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OBSERVATIONS 


De  la  Société  Royale  d" Agriculture  , fur 
la  que/lion  fuivante  , qui  lui  a été propofée 
par  le  Comité  d' Agriculture  & de  Com- 
merce de  rAJJ’emblée  Nationale  : 

. L’usage  des  Domaines  Congéables 

EST-IL  UTILE  OU  NON  AUX  PROGRÈS 

DE  l’Agriculture  ? 

Lues  par  M.  l'Abbé  LeFebvre,  le  rj  Mars  ly^i. 


INTRODUCTION. 

L A queftion  fur  les  Domaines  Congéables , en 
lifage  dans  quelques  Cantons  de  la  ci-devant 
Province  de  Bretagne,  faifoit  partie  d’un  Mémoire 
qui  a été  lu  à la  Société  par  M.  le  Quinio.  Nous 
avions  été  chargés  mBonccrf^  œeide  lui  rendre 
compte  de  ce  Mémoire.  Nous  n’avons  pas  cru 
devoir  nous  occuper  alors  de  l’examen  de  cette 
qiieftion,  pour  deux  raifons  puiffantes  que  nous 
avons  expofees  dans  notre  rapport  du  17  Janvier 
dernier. 
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la  première  J parce  que  la  Société  s’eft  fait 
tlne  loi  de  ne  point  donner  fon  avis  fur  les  ou- 
vrages imprimés  qui  lui  feroient  préfentés , ÔC 
que  M.  k Quimo , quelque  tems  avant  la  leûure 
de  fon  Mém^ise,  lui  avoir  remis  une  Brochure, 
dont  il  cîclt  rAuteir,  portant  le  titre  Elixir 
du  Regirm  fcodal  , autr^mmt  dit  Domairu  Con^ 
^éahle  en  Bretagne. 

La  fécond: , parce  que  cette  queüion  étant 
^ foundfe  à l’examen  de  rAiiemblée  Nationale, 
nous  avons  penié  que  la  Swciété  devoir  attendre 
dans  un  relpewlueux  'filence  la  décifion  que  les 
Légiflateurs  prorionceroient  dans  leur  fageffe. 

Nous  avons  cependant  ajouté  que  , fi  cette 
augufle  AlTemblée  nous  engageoit  à rompre  ce 
filence  & défiroit  que  nous  lui  ofFnffions  nos 
réflexions  flir  cette  grande  queftion  , nous  ne 
négligerions  rien  pour  répondre  à la  confiance 
dont  elle  nous  honoreroit,  & que  nous  nous  em- 
prefTerions  de  lui  adrefTer  nos  Obfervatlons  fur 
l’efpéce  & le  degré  d’influence  que  le  Domaine 
Congéable  peut  avoir  en  général  fur  l’Agricul- 
ture ; & fur  celui  qu’il  a en  particulier  dans  les 
Cantons  de  la  Bafie-Bretagne , où  il  efl  en  ufage. 

M.  Hell^  Député  à l’Afiemblée  Nationale  a 
remis  à la  Société  , le  24  du  mois  de  Janvier  , 
un  extrait  du  Procès-verbal  du  Comité  d’Agri- 
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culture  & de  Commerce  du  17  du  meme  mois  ; 
ainfi  qu’une  Lettre  de  M.  le  Préfident  de  ce  Co* 
mité,  en  date  du  18.  Il  a accompagné  ceS  deux 
pièces  de  réflexions  particulières  dont  il  a donné 
leélure. 

L’extrait  du  Procès-verbal  du  Comité  contient 
une  motion  faite  par  M,  Hell,  Elle  efl  conçue  eu 
ces  termes  : 

« La  matière  des  Domaines  Congéables  agitée 
» à l’Aflemblée  Nationale  efl:  d’une  fi  grande  im^ 
» portance  , que  la  décifion  qui  interviendra  , 
» influera  beaucoup  fur  laprofpérité  desContrée§ 
h ou  cette  elpéce  de  Contrat  efl  en  uiage, 

» Cette  confldçration  doit  porter  l’Aflemblée 
>>  à fe  procurer  tous  les  éclaircilTemens  pofllbles 
» pour  ne  fe  déterminer  que  dans  la  plus  grande 
» connoiflTance  de  caufe. 

» C’efl  ce  qui  me  porte  à prier  le  Comité  3 
» d’inviter  la  Société  royale  d’Agriculture  à 
donner  fon  avis  fur  la  queflion  fuivante  : 

'»  Vufage  des  Domaines  Con fiables  efl- Il  Util§ 
» ou  non  aux  progrès  de  V Agriculture  f » 

Le  Comité  a adopté  cette  motion  & a auto^ 
rifé  fon  Préfident  à écrire  à la  Société  , pour 
l’engager  à donner  fon  avis  fur  la  queflion  pro« 
pofée» 
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Cette  délibération  eft  l’objet  de  la  Lettre  adref- 
fée  à la  Société  par  M.  le  Préfident  du  Comité. 

M.  Hdl  dit , dans  fes  réflexions  , qu’il  croiroit 
manquer  à la  juftice,  s’il  demandoit  l’avis  de  la 
Société  fur  la  queflion  de  favoir , fi  les  baux  de 
la  nature  de  ceux  à Domaine  Congéable  , ci-de- 
vant faits , doivent  être  maintenus  ou  non , parce 
que  l’Aflemblée  Nationale  ne  peut  ni  ne  veut 
changer  l’eiîet  de  la  volonté  des  Contraélans  ou 
^ leurs  Ayans-caiife. 

Mais  il  engage  cette  Compagnie  à rédiger  un 
modèle  ou  projet  de  location  qui  encourage  les 
defféchemens  des  marais  & les  défrichemens  des 
terres  incultes  ; quifavorife  les  Progrès  de  l’Agri- 
culture ; qui  faite  le  bien  du  Propriétaire  & du 
Colon  ; qui  les  réunÜTe  par  des  intérêts  com- 
muns , & qui  détruife  jufqu’à  la  poiïibilité  des 
procès  entr’eux. 

La  Société  nous  a chargés  M.  Aheille , M.  V Abhè 
T ejjïer  & moi , d’examiner  la  qucflion  fur  laquelle 
le  Comité  l’a  invité  à donner  fon  avis  , ainfi  que 
îa  demande  de  M.  Hdl  ^ fon  Correfpondant. 

Nous  nous  femmes  occupés  de  cet  examen 
avec  toute  l’attention  qivexigeoit  une  queflion 
de  fi  grande  importance;  avec  le  zèle  qii’infpire 
le  bien  général,  feul  objet  des  travaux  de  la  So- 
ciété; enfin , avec  le  courage  & la  confiance  dont 
il  a fallu  s’armer  pour  lire,  analyfer,  méditer 
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êc  comparer  les  nombreux  écrits  de  controverfe, 
publiés  depuis  peu  , pour  & contre  fur  cette 
matière  ; écrits  qui  ne  nous  ont  été  remis  que 
fuccelïïvement  jufqu’au  3 de  ce  mois  (i). 

(i)  Les  écrits  publiés  contre  Tufage  des  Domaines 
Congéables,  qui  nous  ont  été  remis,  font  au  n'ombre  de 
fix;  favoir  : Procès-verbal  de  l’Affemblée  de  la  Bretagne 
& de  l’Anjou  tenue  à Pontivy.  «—  Réponfes  des  Députés 
extraordinaires  de  Bretagne  & d’Anjou , &c.  Pétition 
du  Corps  éleéloral'du  Morbihan  à rAlTerablée  Nationale. 
-™—  Elixir  du  Régime  féodal , autrement  dit , Domaine 
Congéable  en  Bretagne  , par  M.  le  Quinio.  -»— ■ Le  Pour 
& le  Contre  fur  les  Domaines  Congéables , paFle  même. 
Dernieres  réflexions  fur  les  Domaines  Congéables , par 
le  même.  ^ 

Les  écrits  publiés  en  faveur  de  cet  ufage , font  Exa- 
men de  la  queftion  de  favoir  fi  les  Domaines  Congéables 
de  la  Bretagne  , &c.  par  M.  Uenrion.  Délibération 

du  Direéloire  du  Diflriêl  de  Q u 1 m p e r l F , fur  les  Do- 
maines Congéables.  — — Confultation  des  Jurifconfultss 
de  Rennes  fur  les  Domaines  Congéables , par  MM.  U 
Grande  Boylefve^  Frot^  Morice  du  Lérain^  le  Livec,  Chaillou^ 
Potier,  le  Gars,  & R.  G.  le  Mirer,  Confultation 

furies  Domaines  Congéables  de  Bretagne,  par  MM.Ff’/'fy, 
du  Verne  & Collet, Caraêléres  & effets  du  Bail  à Do- 

maine Congéable  en  Bretagne  , par  M.  Bouda  Réfle- 
xions impartiales  , &c. , par  M.  R.eni  le  Prêtre  de  Château- 

giron,  — Mémoire  fur  les  Dom.aines  Congéables  de 

Bretagne  , par  M.  Defnos  l’aîné,  - Differtation  fur 

ks  Ufemens  des  Domaines  Congéables  , &c.  par  le  mênieZ 
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L^intérêt  oppofé  des  Parties  a été  de  tout  teillS^ 
èc  fera  toujours  la  caufe  de  la  majeure  partie  deS 
difcuilions.  Plus  les  intérêts  font  grands  , plus  les 
difcuffions  deviennent  grave'î  dz  importantes  ; &t 
lorfqiie  l’amour-propre  ie  mêle  à l’intérêt , ce  qui 
m’arrive  que  trop  fouvent,  il  tfl  bien  rare  que 
i’aigfeur  ne  fe  mette  pas  de  la  partie.  Alors  les 
écrits  te  multiplient  à l’infini  ; on  y emploie  les. 
fophifmes  Sc  toutes  les  fubtilités  de  la  chicane; 
on  trempe  les  plumes  dans  le  fiel  ; on  tord  les 
textes  5 quelquefois  on  les  altère  ; on  va  même 
jiifqii’à  abufer  des  mots  qui  en  fixent  le  fens* 
Les  intérêts  oppofés,dans  la  queflion  fur  les 
t)omaines  Congéables , font  très-grands.  En  etfet  ^ 
fl  elle  étôit  décidée  par  l’Affemblée  Nationale  , 
conformément  aux  vœux  des  Demandeurs  , les 
Domaniirs  , d’une  part , qui  n’ont  en  ce  mo- 
ment qu’une  propriété  imparfaite  ^ partielle  ôc 
réfoltible  d’un  commun  accord,  deviendroient, 
pour  une  femme  très  - modique , propriétaires 
abfolus , fonciers  & perpétuels.  D’autre  part,  les 

^ Obfervations  fur  les  Domaines  Congéables  dans 
î’Ulement  de  Rohan  , par  M.  BurtL  — Idées  d’un  Agri- 
culteur Patriofeè 

On  nous  a remis  auffi  deux  autres  imprimés  : EfTai  de  l©i 
fiir  les  Domaines  Congéables,  par  MM.  Lanjuinais^  Vann^ 
'Gendre  & Fefmon.  ■»»"««»  Projet  de  Décret  fur  les  Do- 
tnaiaes  Congéables,  par  M.  B<&udotiîn^ 


per  drôle  nt  tous  leurs  droits  furies  fonds^ 
les  furfaces , les  édifices  & fuperfîces  qui  forment 
leur  patrimoine,  c’efl- à-dire  que , moyennant  ua 
très-foible  dédommagement , ils  feroient  privés 
d’une  propriété  réelle,  primitive  & aufîi  invio- 
lable que  telle  efpéce  de  propriété  que  ce  foit. 

C’eil  donc  parce  que  les  intérêts  oppofés  font 
très  - grands  dans  la  quefiion  fur  les  Domaines 
Congéables , que  citte  queflion  efi  devenue  U 
importante.  Si  les  Fonciers  &c  les  Domanurs 
euffent  été  perfuadés,  comme  l’efl  M.  HdL^  que 
FAfTemblée  Nationale  ne  "peut  ni  ne  veut  changer 
la  volonté  des  Contraêtans  , ils  fe  feroient  les 
uns  & les  autres  bien  moins  inquiétés  , biea 
moins  agités,  bien  moins  tourmentés. 

Pour  mettre  de  l’ordre  dans  ce  travail , nous 
le  diviferons  en  deux  Parties.  Dans  la  première,’ 
nous  donnerons  les  connoifTances  néceffaires  pour 
l’intelligence  de  la  queflion  propofée  ; l’examen 
de  cette  queflion  fera  l’objet  de  la  fécondé. 

PREMIÈRE  PARTIE, 

Connoijfunces  ncccffaires  pour  rintdligence  de  ùe 
queJliGn  p.'opofée. 

Avant  de  nous  livrer  à l’examen  de  laquefliott 
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propofee,  nous  avons  dû  nous  appliquer  à con- 
nôitre , non-feulement  ce  que  c’ell;  que  le  Do- 
maine Congéable  , qu’elle  eft  fa  véritable  défini 
tion , dans  quels  Cantons  de  la  ci-devant  Province 
deB'-etagne  il  cft  en  ufage , mais  encore  bien  faifir 
la  iigiufication  des  mots  ufités  , & nous  affurer' 
de  la  vraie  teneur  des  textes  , parce  que , dans 
leurs  Mémoires  , les  Domanicrs  & les  Fonciers 
définiffent  le  Domaine  Congéable,  donnent  aux 
mots  les  fignifications , rapportent  & interprètent 
les  textes,  laivant  le  dégré  d’intérêt  qu’ils  mettent 
à la  queftion. 

Pour  fixer  nos  idées,  au  milieu  de  tant  d’incer- 
titudes, nous  avons  eu  recours  à la  Coutume  de 
Bretagne  , &:  aux  meilleurs  Auteurs  qui  l’ont 
commentée.  Les  détails  dans  lefquels  nous  allons 
entrer,  font  les  réfultats  de  nos  réflexions,  nous 
pourrions  dire  de  nos  méditations  fur  ces  ou- 
vrages. 

Si  la  matière  des  Domaines  Congéabîes  étoit 
plus  familière  aux  Membres  qui  compofent  la 
Société  , nous  nous  difpenferions  de  l’entretenir 
de  ces  détails  mindieux, faflidieiix  même,  mais 
devenus  nèceffaires,  parce  que  ceux  qui  la  con- 
lîOîffent  font  en  très-petit  nombre,  & que  l’avis 
que  la  Société  donnera  , doit  être  établi  fur  des 
notions  certaines , paur  porter  le  caraélére  de 
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l’efprît  de  jufîice , d’impartialité  , & de  zélé  pour 
le  bien  public,  qui  ont  toujours  dirigé  fes  tra- 
vaux. 

Nous  allons  donc , i indiquer  les  Cantons  de 
la  ci-devant  Province  de  Bretagne  où  le  Domaine 
Congeable  ell:  en  ufage  : i®.  fixer  la  fignificaîion 
des  mots  employés  dans  les  différens  Ufemens  : 
3°.  donner  la  définition  du  Domaine  Congéable: 
4^.  enfin,  donner  l’extrait  des  ufemens  particu- 
liers qui  concernent  ceux  qui  font  l’objet  des 
Domaines  Congéables. 

Article  premier. 

Cantons  la  ci-devant  Province  de  Bretagne , ok 
le  Domaine  Congeable  ejl  en  ufage. 

Parmi  les  di^érens  cantons  de  la  ci-devant 
province  de  Bretagne,  où  le  Domaine  Congéable 
efl  en  ufage  , nous  n’indiquerons  que  ceux  qui 
ont  rapport  à la  queflion. 

L Ufement  de  Rohan  efl  celui  qui  a excité 
avec  raifon  le  plus  de  réclamations  de  la  part 
des  Domaniers.  Il  régit  les  territoires  des  an- 
ciennes jurifdiéHons  de  Rohan  , Corlay  , Pontivy  ^ 
Baud  y quelques  autres  inférieures.  Il  s’étend 
fur  des  cantons  beaucoup  moins  vaftes  que 
chacun  des  trois  fui  vans, 
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Cetiii  de  CornoailLcs  régit  prefque  tout  le 
JDwcèfe  de  Qiiimper  , & quelques  parties  de 
S,  Paul  d&  Léon, 

L’IIfemcnt  de  Brouèrcc  s’étend  en  longueur 
depuis  la  riviere  de  la  Roche  Bernard,^  jiirqii’à 
îa  Croix  du  Pont  de  Qiiimptrlé  , & en  largeur 
depuis  le  rivage  de  la  mer  jufqu’au  Comté 
de  Porhoët  ^ & le  ci-devant  Vicomté  de  P^ohany 
ce  qui  comprend  le  territoire  des  jiirifdiclions 
royales  de  Vannes  , Auray  y Rhuis  &C  Mujîllac  y 
la  plus  grande  partie  de  celle  de  Hennebond  y 
avec  les  jiirirdicHons  qui  en  relevent  , même 
les  ParoifTes  Ar^al , Piaule  , Marfan  , Noyai 
6c  autres  voifines. 

L’Üfement  de  Tregukr  & Godlo  comprend 
tout  le  Diocèfe  de  Treguier  y tout  le  ci-devant 
Comté  de  Goello  , ainfi  que  Paimpoly  Lanvolony 
Qiàntm  y Pordic  & plufieurs  autres  cantons  dans 
les  Diocèfes  de  S.  Brieuc  , Dol  y Quimper  y ëc 
même  Léon. 

îl  y a aiîili  un  Ufement  particulier  pour  îa 
ci-devant  principauté  de  Léon  & la  jurifdiélion 
de  Daoulas, 

îndépendanu^nt  de  ces  Ufemens  y il  en  exif- 
toit  d’une  autre  eipéce  que  l’on  nommoit  droit 
de  Motte  y droit  de  Quevaife,  Les  Tenanciers 
ou  détenteurs  qui  y étoient  fujets,  s’appelloient 
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Hommes  Màtôyers  , Quevaijters.  Les  cantons  dans 
kfquels  ils  étoient  en  iifage  , n’étoient  pas 
confidérables.  Les  autres  Ufemens  compris  dans 
' la  coutume  concernent  les  Villes  ; & n’oftt  au^ 
Clin  rapport  à la  queftion. 

Article  second. 

Signification  des'  mots  employas  dans  Us  diflrem 
Ufemens, 

Les  mots  dont  il  efl  nécefTaire  de  faire  con-* 
noître  & de  fixer  la  fignification , font  ceux-ci: 
Ufement^  Édifices^  Supcrfices , Droits  Convenantiers^ 
Droits  Rcparatoires  , Acconvenancer  ,,  Domanier  ^ 
Conven&niLcr , Congément , Etager  ^ BaLlléc^  Nou^ 
yeautls  , Commifjions , Tenue  , Héritage  , Domain 
Congéablc  , Seigneur  foncier, 

■ Le  mot  ^Ufement  ef^  finonime  avec  ceux  T Us 
& TUfanus.  Il  fignide  comme  ces  derniers 
des  coutumes  locales  & particulières.  Les  Ufe- 
mens ont  eu  la  même  origine  que  les  Coutumes  ; 
les  uns  &les  autres  étoient , dans  le  principe  , des 
ufages  non  écrits, formés  par  les  Conventions, que 
les  habitans  d’un  canton  avoient  accoutume  de 
pafTer  entr’eux.  Avant  que  les  Ufemens  fufTent 
écrits , ils  ne  fe  confervoient  que  par  la  tradi** 
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tîon  des  Hommes  de  loi  , dont  le  témoignage 
étoit  d’un  grand  poids  dans  les  contellations 
qui  y avoient  rapport. 

Les  Édifices  font  les  maifons  &:  les  bâtimens  de 
fervice  qui  fe  trouvent  fur  les  fonds. 

Les  Superfices  font  les  murs  de  clôture,  les  haies, 
les  foliés , les  récoltes  fur  pied  , les  tiffiis  des 
prairies,  les  bois  puinais  , c’eil-à-dire  , mon  bois  y 
les  taillis  , arbres  fruitiers  , engrais  , tous  les 
objets  qui  doivent  leur  exiilence  à l’art  , au 
travail  ou  à la  culture  de  l’homme  , & qui  exigent 
fur  la  fuperf  cie  du  fonds  , de  laquelle  ils  ont  pris 
la  dénomination , & en  général  les  améliorations 
utiles  & permifes. 

Les  Droits  Rlparatoires  ou  Convcnantiers  figni»- 
fient  les  objets  remboiirfables,tels  que  les  édifices 
& fuperfices.  Le  mot  réparer  eft  employé  dans  les 
articles  3 , 19,  24  & 25  de  TUfement  de  Cor- 
noailles  , comme  fynonime  de  rembourfer. 

Acconvenancer  c’efl  donner  , céder  , bailler , 
vendre  avec  des  conventions  particulières  réci- 
proquement coiifenîies. 

Domanier  , Convenantier  efl  l’iifiifruitier  d’un 
fonds  , propriétaire  en  même  temps  des  édifices 
& fuperfices  de  ce  fonds  , mais  dont  l’iifuf'uit 
& la  propriété  peuvent  cefier  à des  époques 
convenues. 
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Le  Congèment  eft  le  renvoi'  du  Doinamer  , qu 
s’opère  par  le  remboiirfement  des  édifices , fiiper- 
fices,  améliorations  utiles  & permifes,  par  le  Pro- 
priétaire foncier , ou  par  un  Colon  fiibrogé  aux 
droits  du  Foncier , auDomanier  , en  vertu  d’un 
Ju  gement  &:  conformément  à une  efcimation  par 
experts  , qui  fe  fait  aux  frais  de  celui  qui  rem- 
bourfe. 

Un  Etager  ed  un  Domanier  qui  a des  bâtiment 
fur  fa  tenue. 

La  Baillée  eil  un  acle  par  lequel  le  Propriétaire 
foncier  confent  la  prolongation  de  la  propriété 
des  édifices  & fuperfices  en  faveur  du  même 
Domanier.  Cette  prolongation  efl  ordinairement 
de  fix  ou  neuf  ans.  C’efl  encore  un  atfe  par  lequel 
le  Foncier  , en.  donnant  à un  autre  Colon  le 
' pouvoir  de  congédier  celui  qui  ed  en  joiiiffance  , 
lui  tranfporte  la  propriété  des  édifices  & fuper- 
fices pour  un  tems  convenu. 

Les  N Qiiveautês  ou  Cornwiffions  fçnt  les  deniers 
d’entrée  ou  pot  de-vin  que  le  Domanier  confent 
de  payer  au  Propriétaire  foncier  , lors  du  renou- 
vellement de  la  Baillée, 

La  Tzpaiz  efi:  le  corps  ou  l’enfemble  de  tout 
ce  qui  efi;  concédé  au  Domanier  par  le  Proprié- 
taire foncier. 

Domaim  & Congéahk  répondent  nettement  à 
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deux  objets  très-dlflinûs , préfentent  deux  idées 
abfoliiment  dilférentes.  Domamiim  efl  un  mot 
de  la  baffe  latinité  qui  ell  tiré  du  mot  latin  Domi-^ 
muni , & qui  a rigcureuiement  le  même  fens  ; il 
fiippofe  néceffairenient  une  propriété  foncière, 
il  préfenîe  l’idée  d’un  Prcpriétaire  de  fonds. 

Congéabk  tiré  de  Congcare  , qui  eff  aufff  un  mot 
de  la  baii'e  ladnité  , répond  au  mot  latin  dimittere. 
11  iiippofe  néceffairenient  & repréfente  à l’idée  , 
un  Fermier  que  le  Propriétaire  eff  en  droit  de 
congédier  , de  renvoyer  au  temps  convenu* 
D^Arsintré  traduit  en  latin  le  Domaine  con* 
gcable  par  ces  mots  , Domanium  migratonum  ; 
Ôc  il  ajoute  , congcdiaiia  Domania  duuntur , quia 
[no  umpore  mi^rarc  accipimus  coguntur. 

Eiffin  quant  aux  mots  Sùgnair  foncur  , on 
en  trouve  la  vraie  fignifcation  dans  les  textes 
des  différens  Ufemens.  D’apres  ces  textes,  Sck 
n?:2/.T/o/2a2rnefigniiiepas  Stigmur  pojj'édant 
mais  propriétaire  dt  fonds  , doimnus  fundi.  En  effet 
voici  ce  que  l’on  Ut  à la  nn  de  l’article  2.  de 
rUicment  de  Cornoaiiies  (i)  « leurs  veuves 
n (des  Domaniers  j y prennent  douaire , quand 
» ils  font  vendus  (les  édifices  de  fuperfices)  à 
— 1 

(i)  Ccwîumes  de  Bretagne  à Rennes^  chez  Jojepli^ 
y^ur  , éditica  de  1742- > 41 
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»»  autres  qu^aii  Seigneur  foncier , les  retirent  par 
» prémeffe,  en  prennent  poffelîîon , font  bannir 
» & s’en  approprient , avec  pareilles  folem- 
» nités  que  l’on  obferve  , /7o«r  foi  rendre  S El- 
» GNEUR  irrévocable  d&  tout  autre  héritage,  üns  qne 
» pour  cela  ils  payent  aucunes  ventes  ».  Le  mot 
Seigneur  employé  dans  ce  texte  ne  fignifiè  cer- 
tainement pas  Seigneur  de  fief,  il  fignifiè  bien 
evidemment  propriétaire  d’un  ïonàs,dominus  fun-> 
di,  propriétaire  d’un  héritage.  Nous  venons  de 
dire  qu’un  héritage  étoit  un  bien  dont  le  fonds 
les  édifices  fuperfices  appartiennent  au 
même  propriétaire. 

L article  13  de  TUfement  de  Tréguier&  Goeî- 
lo  porte  (i)  « il  n’efi:  pas  befoin.d’avoir  fief& 
w iiirifdidion  pour  avoir  des  ' Convenantiers 
» Congéables , comme  plufieurs.  croyent  faiif- 
» icment  ; il  fuffit  d’avoir  terre  & maifon  à la 
>♦  campagne , foit  noble  ou  roturière  ».  Sui- 
vant ce  texte,  il  efi:  bien  confiant  qu’un  rotu- 
r-ei  peut  etre  proprietaire  de  Domaines  con- 
géables. Le  Propriétaire  roturier  efi  appelle 
comme  les  autres  Seigneur  foncier  ; 

& cependant  on  n’entend  pas  par  ces  mots  Sei- 
gneur de  fief , niais  propriétaire  de  fonds  : domir 
nus  fundi.  Fl/ndus  e[i  locus  cum  œdificio'^  AGEïi 


(i)  Ibidem,  page  iv. 
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dicïtür  rare  locus  fine  œdificio  j (^ui  ïn  urhe  ûïcitîtr 
AREA. 

Dans  l’ufeniènt  de  Rohan , ainfi  que  dans  les 
autres,  les  propriétaires  de  Domaines  congéables 
font  appelles  tantôt  Seigneurs  faris  autre  épi- 
thète, comme  dans  l’article  4(5)  «Le  Seigneur 
» exclut  les  autres  collatéraux  comme  les  oncles^ 
» tantes  , confins  & leurs  enfans  , tantôt  Pror 
priétaires comme  dans  l’article  16  (2)  «aiiiTiles 
»'  Douairières  ne  peiiyenî  congéer  fans  le  con- 
» fentement  du  Proprietaire  » ; tantôt  enfin 
Seigneur  fonder  , comme  dans  l’article  3X  (3) 
» aucun  droit  de  prémefie  n’appartient  des  édi- 
w hees  &:  tenues  vendues  CxU  ladite  Vicomté  , 
» après  le  confentement  du  Seigneur  fonder 
dans  l’article  13  (4)  « au  prifage  des  édifices  (ont 

employés /les  arbres  portant  fruits  de  ladite 
>>  tenue  , &:  non  les  arbres  & bols  de  décora- 
>>  tion,qui  appartiennent  au  Seigneur  fondier  >k 

Si  ces  textes  ne  fulhfoient  pas  pour  fixer  la 
fignificaîion  du  mot  Seigneur  employé  dans  tous 
les  Ufemens  , nous  renverrions  aux  turcs  qiq 
exifloient  avant  rétabliffemenî  des  fiefs  en  France; 

(1)  Couîuine  de  Bretagne  déjà  citée  , page  407. 

(2)  Ibidem,  pag,  408. 

(3)  Ibidem  , pag.  409. 

(4)  Ibidem  , pag,  408. 
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titres  écrits,- pour  la  majeure  partie  en  latin  : on 

y trouveroit  le  mot  Dominus , employé  trh-foment^ 
& on  feroit  forcé  de  convenir  que  ce  mot  ne 
pouvoit  fignifier  alors  que  propriétaire  de  fonds  , 
lorfqu’il  s’agilToit  de  fonds , puifqu‘alors  il  n’e* 
xilloit  aucun  fief;  & que  par  la  même  raifon 
celui  de  Seigneur,  employé  dans  fous  les  Ufe- 
mens,  ne  peut  avoir  une  fignification  différente, 
puifque,  de  l’aveu  de  toutes  les  parties , les  Do- 
maines congéables , & par  fuite  les  Ufeméns  qui 
les  régiffoient , exiftoient  dans  la  ci-devant  pro- 
vince de  Bretagne  avant  l’introduaion  des  Fiefs, 
Nous  avons  infifté  davantage  fur  la  figni- 
fication des  deux  mots  Seigneur  foncier  , que 
fur  celles  de  tous  les  autres  , parce  que  dans  les 
Mémoires  en  faveur  des  Domaniers,  on  a affec- 
té , d’une  manière  trop  remarquable , de  leur 
‘lonner  celle  de  Seigneur  de  fief,  & que  l’on  a 
même  été  dans  l’un  de  ces  Mémoires , jufqu’à 
fubflituer , un  affez  grand  nombre  de  fois  , lé 
mot  Vaffal  à ceux  de  Colon , Détenteur , Te- 
nancier , Domanier , tandis  que  ce  mot  Vaffal 
n’eft  employé  que  deux  fois  dans  les  Ufemens, 
qu’il  l’eft  aux  articles  4 & i6  de  l’Ufement  de 
Tregiuer  & Goello , & que  ces  articles  ne  font 
pas  cites  dans  le  Mémoire  en  queftion. 


£ 
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Article  troisième 
Définition  du  Domaine  congcable. 

Le  Domaine  congéable  peut  être  générale- 
ment défini,  d’après  la  teneur  de  tous  les  Ufe- 
mens , une  Propriété  compofée  de  trois  parties 
principales , favoir  U fonds , les  édifices , les  fuper- 
fices;  la  première  defquelles  parties,  le  fonds, 
eft  alFermée  ou  donnée  à bail  pour  fix  ou  neuf 

années,  par  un  contrat  fynallagmatique,  moyen- 
nant une  rente  annuelle  , dont  le  montant  eft 
fixé  par  les  Contradans;  les  deux  autres  par- 
ties , les  édifices  & les  fupefices  , font  cédées  , 
aliénées  , vendues  pour  une  fomme  qui  en  re- 
préfente la  valeur , & qui  eft  plus  ou  moins 
confidérable , fuivant  les  claufes  particulières 
inférées  dans  l’ade , d’après  l’Ufement  qui  régit 
le  Canton  oii  le  Domaine  eft  fitué  ; mais  uni- 
verfellement  avec  la  faculté  perpétuelle  au 
bailleur  de  congédier  le  preneur  à la  fin  du 
bail , en  lui  rembourfant  préalablement  les  édi- 
fices & fuperfices , ainfi  que  les  améliorations 
utiles  & permlfes  qu’il  peut  avoir  faites , & 
ce  , fuivant  l’eftimation  par  experts  convenus 
entre  les  parties,  ou  nommés  d’office,  aux  frais 
du  Propriétaire  foncier. 

Nous  regardons  comme  fuperflu  de  prouver 
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cliacime  des  parties  de  cette  définition;  mais 
en  rapprochant , comme  nous  Pavons  fait , les 
différens  articles  des  Ufemens  qui  contiennent 
des  claufes  générales  , on  conviendra , du  moins 
nous  le  penfons , qu’il  feroit  difficile  de  définir 
plus  exadement , plus  clairement  & plus  briéve-» 
ment  le  Domaine  congéable*  ^ 

On  conciliera  , & avec  raifon  de  cette  défi* 
nition  , que  Paéle  relatif  à un  Domaine  con- 
géable efi:  un  contrat  mixte  qui  contient  un 
bail  & une  vente.  Un  bail  à l’égard  du  fonds , 
puifque  la  jouiffance  en  efi:  abandonnée  pour 
lix , neuf  années  & quelquefois  plus , moyen- 
nant une  fomme  payable  chacun  an  par  le  pre- 
neur ; une  vente  , à l’égard  des  édifices  & fu- 
perfices,  puifque  le  bailleur  reçoit  une  fomme 
qui  repréfente  leur  valeur.  On  conciliera  aiifii- 
que  par  cet  aéle , le  bailleur  conferve  ' la  pro- 
priété entière  du  fonds , & tranfporte  celle  des 
édifices  & fuperfices  au  preneur , puifqu’il  en 
reçoit  de  lui  le  prix.  On  conciliera  encore 
que  par  cet  aéle  , le  preneur  n’efi:  qii’ufufrui- 
tier  du  fonds  , & propriétaire  feulement  pro 
tempore  des  édifices  & fuperfices  , pi  ifque  le 
bailleur  fe  réferve  le  droit  de  rentrer  dans  cette 
propriété  , en  rembourfant  la  fomme  qu’il  a 
reçue  du  preneur.  Enfin  on  concluera  que  le 
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fermage  du  fonds  éft  la  principale  & la  prédomi- 
nante convention  de  l’ade  , & que  la  réfolu- 
tîon  de  la- vente  des  édifices  & fuperfices  lui 
tû  fubordonnée , puifque  le  Propriétaire  fon- 
cier petit  congédier  le  Domanier  à l’époquè 
Oii'  finit  le  fermage  , en  lui  rembourfant  la  va- 
leur de  fes  édifices  & fuperfices. 

Les  elaufes  d’un  pareil  a£le  femblent  contrarier 
d’abord  les  idées  ordinaires  & communes;  mais  lî 
on  les  compare  à celles  inférées  dans  les  contrats 
' de  vente  à réméré , affez  généralement  connus  , 
on  verra  que  ces  deux  aéles  fe  reffemblent  fous 
beaucoup  de  rapports.  Afin  de  faciliter  cette  com- 
paraifon,  & pour  que  l’on  puifîe  mieux  juger  de 
cette  refîemblance  , nous  terminerons  ces  détails 
par  faire  connoître  les  elaufes  particulières  & effen-i 
tielles  que  contiennent  les  différensUfemeos.  D’ail- 
leurs , fl  nous  omettions  de  les  rapporter,  nous 
n’aurions  rempli  que  très -imparfaitement  notre 
tâche  , parce  que  nous  n’aurions  donné  qu’une 
idée  incomplette  des  Domaines  Congéables* 

Article  quatrième. 

Extrait  des  Ufemens  qui  concernent  chacun  de  ceux 

qui  font  V objet  des  Domaines  Gonflables ^ 

- Parmi  les  elaufes  particuUeres  6c  effentielles* 
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que  contiennent  les  Ufemens  qui  régiffent  les 
difFëtens  Cantons  de  la  Baffe  - Bretagne , oîi  le 
Domaine  Congéable  eff  en  ufage , il  en  eft  qui 
concernent  les  Propriétaires  fonciers  , d’autres 
les  Domaniers , & quelques-unes  la  femme , les 
enfans  & les  héritiers  de  ces  derniers.  Nous  avons 
raffemblé  ces  claufes  par  extrait,  fous  chacun  de 
ces  trois  principaux  titres  , en  diftinguant  les 
Ufemens , afin  que  l’on  piiiffe  en  faifir  mieux  & 
plus  facilement  l’efprit  &c  l’enfemble. 

Section  première. 

Extrait  des  Ufemens  particuliers  qui  concernent  les 
Propriétaires  fonciers  ( i ). 

USEMENT  DE  ROHAN. 

Les  Propriétaires  fonciers  ont  Juftice  fur  leurs 

(i)  Dans  tous  les  Ufemens , on  donne  indifféremment 
aux  Propriétaires  , les  noms  de  Seipuurs  , Seigneurs  fon- 
ciers, Propriétaires,  Propriétaires  fonciers  ^ & aux  Colons, 
ceux  de  Détenteurs  , Tenanciers  , Cvnvenanciers  , Colons  , 
Domaniers  : afin  d’éviter  toute  équivoque  , nous  préve- 
nons que  pour  défignerles  premiers,  nous  employerons 
toujours  les  mots  Propriétaires  fonciers  , & que  nous 
appellerons  confiamment  les  féconds,  Domaniers. 
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Domanier?,  comme  fur  les  autres  hommes  de  Fief. 
—-Ils  ont  le  droit,  ou  de  rembourfer  les  Acqué- 
reurs des  Tenues  qui  ont  été  vendues  par  des 
Domaniers  ayant  des  enfans , ou  de  payer  les 
fuperfîces,  à dire  d’Experts,  & de  prendre  un 
droit  de  confentement  fur  le  taux  des  lods  & 
ventes. 

Doubles  ventes  leur  font  dues , lorfque  les  Ac- 
quéreurs de  Domaines  Congéables  ont  négligé  de 
leur  exhiber , ou  à leurs  Officiers , leurs  contrats 
dans  les  quarante  Jours.  — Lorfqu’une  Tenue  eü 
vendue  fans  leur  confentement,  ils  ont  un  droit 
de  prémeffe  ou  retrait. — Si  les  mêmes  Proprié- 
taires fonciers,  ou  leurs  prédéceffeurs , ont  donné 
à bail  .plufieurs  pièces  de  terres  aux  mêmes  Do^^ 
maniers , ou  à leurs  prédéceffieurs , ils  peuvent , 
d’accord  avec  les  Domaniers , former  une  feule 
Tenue  de  ces  mêmes  terres.— Lorfqu’ils  rentrent 
dans  leurs  Domaines  à la  fin  du  bail , ils  ont  droit 
au  quart  des  producHons  de  la  terre  qui  doivent 
être  récoltées,  & des  engrais.  — Le  fonds  & la 
propriété  des  tenues  leur  appartiennent , h le  con- 
traire ne  peut  être  démontré  par  titres.  ~ Leurs 
Tuteurs  6c  Curateurs  ne  peuvent  rentrer  dans  les 
Domaines  Congéables,  fans  décret  de  Juftice 
6c  avis  de  parèns.  -^Les  Propriétaires  fonciers 
peuvent  congédier  les  Domaniers  quand  bon 


leur  femble , en  leur  rembourfant  les  édifices , 
fuperfices  , & droits  convenantiers , félon  l’efti- 
mation  qui  en  eft  faite  par  des  CommifiTaires- 
Prifeurs,  dont  les  Parties  conviennent,  ou  qui 
font  nommés  d’office  : cette  eftimation  eft  faite 
aux  frais  des  Propriétaires  fonciers.— Ib  né 
peuvent  congédier  les  Domaniers  qu  après  1 ex- 
piration des  baux,  qui  font  ordinairement  de  fix 
années,  lorfqu’ils  ont  reçu  des  deniers  ou  pots-de- 
vin ; & s’ils  les  congédient  avant  1 expiration  des 
baux, ils  font  obligés  de  leur  remboiirfer  les  pots-de 
vin.  Lorfque  les  fix  années  des  baux  font  expirees, 
ils  ne  font  pas  tenus  au  rembourfement. — Ils  ont 
pour  leur  confentement  le  cinquième  du  prix  de 
la  vente  des  Domaines  Congéables  , lorfque  les 
Domaniers , fans  enfans , font  forces  de  les  vendre , 
ce  qu’ils  ne  peuvent  faire  fans  une  très-grande 
néceffité. 

USEMENT  DE  CORNOAILLES, 

Les  Propriétaires  fonciers  peuvent  congédier 
les  Domaniers  de  leurs  Tenues,  quand  bon  leur 
femble,  mais  feulement  après  l’expiration  des 
baux  , foit  que  leur  durée  foit  de  neuf  années , ou 
plus;  &dans  ce  cas,  ils  doivent  rembourfer  les 
édifices  &/uperfices,  à dire  d’Experts,  Arpenteurs,. 
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Appréciateurs  convenus  : ils  peuvent  même  les 
congédier  pendant  la  durée  du  bail , s’ils  veulent 
habiter  les  Tenues  ; alors  ils  font  tenus  envers 
es  omaniers,  à im  dédommagement  particu- 
ber,  & indépendant  du  rembourfemeut  des  édi- 
fices & fuperfices,  dans  lefquels  font  compris  les 
arbres  fruitiers,  les  améliorations  faites  dans  les 
;ardins,  vergers , clôtures  ou  pourpris , les  pailles 
trempes,  Jlucs,^  ou  engrais,  qui  font  fur  & dans  la 
terre, ^ les  prairies,  même  les  genêts  ou  landes, 
lorfquils  ont  plus  d’un  an.  — Ils  ne  peuvent 
exiger,  & d ne  leur  eft  point  dû  de  droits  de 
ventes  pour  les  baux  de  dix-neuf  ans , ni  pour 
ceux  a plus  long  terme, 

USEMENT  DE  BroUEREC. 

Les  Propriétaires  fonciers  peuvent  congédier 
les  Domanlers,  lorfqii’il  leur  plaît,  en  leur  rem- 
.bourfaiit  préalablement  les  édifices  & fuperfices, 
&en  les  laiffant  jouir  des/««  & engrais;  mais 
le  congement  ne  peut  être  fait  qu’après  l’expira- 
tion du  terme  porté  par  le  bail , s’il  en  exifte  un. 

Ils  n’ont  pas  befoin  de  prouver  la  poffeffion 
des  Domaines  Congéables  , lorfqu’elle  leur  eft 
conteftee  par  les  Domaniers  qu’ils  congédient  : 
lapreforoption  eft  pour  eux,  jufqu’à  ce  que  le 
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contraire  foît  établi  par  titres  de  la  part  des 
Domaniers.  — Ils  ne  font  point  obligés  de  re- 
noiiveller  les  baillées  aux  mêmes  Domaniers  : ils 
peuvent , après  l’expiration  du  bail , en  paffer  un 
a un  autre , & le  fubroger  à faire  le  rembourfe- 
ment  des  édifices , fuperfices , de  droits  répara- 
toires , ou  les  rembourfer  eux  - mêmes.  — Ils 
n ont  point , à titre  de  Propriétaires  fonciers  , 
de  Jurifdiêlion , ni  Jufiiee  civile  ou  criminelle  fur 
leurs  Domaniers,  ni  lods  & ventes,  rachats  , ou 
autres  droits  fembîables.  — Ils  font  tenus  aux 
frais  du  prifage , ainfi  qu’à  ceux  du  rembourfe- 
nient.  La  revue  efi:  aux  dépens  de  celui  qui  la 
demande. 

UsEMENT  DE  TrEGUIER  ET  GOELLO. 

Les  Proprietaires  fonciers  peuvent  abattre  les 
bois  par  le  pied  fur  les  Tenues  de' leurs  Doma- 
niers, en  les  dédommageant,  pourvu  que  ce  ne 
foit  pas  des  arbres  fruitiers  , parce  qu’ils  appar- 
tiennent en  entier  aux  Domaniers , qui  peuvent  en 
difpofer  à leur  volonté , ainfi  que  des  émondes  des 
chênes  & des puinais  ou  mort-bois. — Lorfqu’ils 
ont  des  Domaniers  dans  l’étendue  de  leurs  Fiefs  , ' 
& dans  la  banlieue  de  leurs  moulins  , ils  peuvent 
les  obliger  à fuivre  leur  Jufiiee  & leurs  moulins  ; 
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tnaîs  fl  les  Domaniers  font  étagers , & s’ils  de-^ 
meurent  dans  le  Fief  d’un  autre  , ils  fuivent  la 
JufHce  & le  moulin  de  ce  dernier , parce  qu’il 
n’efl  pas  befoin  d’être  Seigneur  de  Fief , pour 
avoir  des  Domaniers,  comme  plufieurs  le  croyent 
fauffement;  il  fuffit  d’avoir  des  terres  & une 
maifon  à la  campagne , foit  nobles  ou  roturières. 

Section  seconde. 

£x^raâ  des  Ufemens  particuliers  qui  concernent 
Us  Domaniers, 

USEMENT  DE  ROHAN. 

Les  Domaniers  doivent  aux  Propriétaires  fon- 
ciers aveu  & déclaration  des  terres  de  leurs  Te  • 
nues  , des  rentes  dont  ils  font  chargés , à chaque 
mutation  d’hommes  ; ils  doivent  comparoître  de 
dix  ans  en  dix  ans  à la  réformation  de  leurs  rôles , 
en  faire  à leur  tour  la  recette  , ainfi  que  celle  des 
rentes,  fuivre  leurs  moulins,  charroyer  du  vin  , 
du  fel , du  bois  pour  leur  provifion  , faner  leurs 
foins , & les  charroyer , leurs  dépenfes  leur  font 
rembourfées. — Les  Douairières  ne  peuvent  les 
congédier  fans  le  confentement  des  Propriétaires 
fonciers. 
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Ils  ne  peuvent,  fans  pareil  confentement , faire 
fur  leurs  tenues  de  nouveaux  bâtimens  ni  aug- 
menter ceux  qui  exiftent.  — Ceux  qui  ont  des 
enfans,  peuvent  vendre  les  édifices  de  leurs 
Tenues  ; mais  ils  ne  peuvent  les  grever  de  rentes 
fans  le  confentement  des  Propriétaires  fonciers. 
— Ils  n’en  ont  pas  befoin  pour  fous  - fermer 
leurs  Tenues , lorfque  le  bail  n’excéde  pas  neuf 
années. 

ÜSEMENT  DE  CORNOAILLES, 

Les  DomanierSjdans  tout  le  ci-devantComté  de 
Cornoailles,  excepté  la  partie  de  la  jurifdiélion 
de  Daoulas  , font  maîtres  des  édifices  & fuper- 
fices  de  leurs  Tenues  ; ils  peuvent  en  difpofer 
comme  de  leurs  héritages , ils  peuvent  partager 
entr’eux  les  fonds  & fiiperfices  fans  appeller  les 
Propriétaires  fonciers , mais  ils  ne  peuvent  di- 
vifer  les  rentes  fans  leur  confentement.  — La 
feule  poflefiion  de  quarante  ans  rend  les  Doma- 
niers  propriétaires  irrévocables  des  édifices  ; 
fans  qu’ils  aient  befoin  de  prouver  leur  propriété 
par  titres.  — Les  bois  qui  croifîent  fur  les  fofies 
& au  dedans  leur  appartiennent , excepté  ceux 
propres  à merrain  , dont  ils  n’ont  que  les  émondes, 
ainfi  que  de  tous  bois  de  merrain  de  haute-futaie 
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^uî  croifTent  dans  leurs  parcs  & clôtures.  Ils  ne 
peuvent  émonder  les  rahims  èc  bois  de  haute- 
futaie  qui  font  au  pourpris  de  leurs  Tenues,  foit 
xiobles  ou  roturières  , encore  moins  les  couper 
par  pieds.  Ils  ne  peuvent  également  conftruire 
fur  leurs  Tenues  des  bâtimens  nouveaux  , fans 
le  confentement  du  Propriétaire  foncier^  parce 
qu’lis  ne  peuvent  grever  le  fonds  fans  fa  per- 
miiTion  (i).  — Us  peuvent,  fans  la  permilTion 
des  propriétaires  fonciers  , faire  les  améliora- 
tions utiles  6c  néceffaires  , telles  que  haies  , 
foffés , vergers , jardins  & prairies.— Ils  doivent, 
fi  ils  n en  font  pas  difpenfés  par  les  baux , neuf 
corvées  par  anaux  Propriétaires  fonciers;  favoir, 
trois  journées  de  voitures  d’attelage  pour  les 
tranfports  de  leurs  bois , vins  6c^  foins  ; trois 
de  chevaux  fans  attelage  , 6c  trois  de  travaux 
de  leurs  mains.  Ils  ne  les  doivent  pas  hors  de 
la  jurifdiélion  dans  laquelle  ils  habitent , fi  ce 
n efi  pour  les  charrois  de  vins,  blés  & ardoifes. 
Ces  corvées  font  efiimées  à raifon  de  dix  fols 
les  trois  premières  , cinq  fols  les  fécondés  6c 

(i)  Grever  le  fonds  , s’entend  quand  les  édifices  une 
fois  payes,  valent  plus  que  le  fonds  une  fois  prîfé  , non 
pas  plus  que  1 affrancliiffement  de  la  rente  au  denier  20, 
qui  efi:  fouvent  fort  médiocre  , attendu  les  grands  avan- 
tages dont  jouiffent  Iss  Domaniers. 
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fleiix  fols  &'demi  lès  troifiémes.  Elles  iie  font 
pas  dues  par  les  Dotnaniers  qui  n’ont  aucunes 

maifons  dépendantes  de  leurs  Tenues. Ils 

peuvent  vendre  leurs  édifices  à qui  bon  leur 
fomble,  même  par  parties,  fans  le  confente- 
œent  des  Propriétaires  fonciers,  à condition  que 
a rente  reftera  due  fur  î’univerfalité  dè  la 
enue  , fans  cette  claufe , le  confentement  du 
^Propriétaire  foncier  eft  néceffaire.  — Us  né 
peuvent  forcer  les  Propriétaires  fonciers  à les 
congédier;  ils  peuvent  l’être  féparément  lorf- 
quils  ont  divifé  leurs  Tenues.  — Us  peuvent 
eguerpir  les  Domaines,  lorfqu’ils  les  trouvent 
trop  arrentés  & chargés;  mais  il  faut  qu’ils  eu 
préviennent  judiciairement  les  Propriétaires  fon- 
ciers; il  faut  que  le  bail  foit  fini;  il  faut  qu’ils 
renoncent  au  rembourfement  des  édifices  & fo-' 
perfices  & autres  droits  réparafoires , ou’ils 
acquittent  les  arrérages  échus,  qu’ils  donnent' 

déclaration  des  terres  qu’ils  abandonnent.  ' 

} 

ÛSEMENT  DE  BroueREC. 

LesDomaniers  ne  font  pas  obligés  de  paffer 
de  nouveaux  baux,  à moins  qu’ils  n’en  foient 
requis  par  les  Propriétaires  fonciers , ce  qu’ils 
peuvent  faire  quand  bon  léur  femble , lorfque  le 
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bail  quiexiftoit  eft  expiré.  — Us  peuvent  tranf- 
porter leurs  droits  réparatoires  à un  tiers,  qui 
demeure  fournis  à ce  même  congément.  Us  ne 
peuvent,  fans  une  permiffion  expreffe  desPropne- 
taires  fonciers , faire  aucuns  nouveaux  batimens 
fur  leurs  tenues  ; changer  l’état , la  forme  6c  les 
dlmenfions  des  anciens  en  les  réparant  ; de  meme 
à l’égard  des  foffés  des  clôtures  des  terres  ; & 
en  cas  de  contravention,  les  Propriétaires  fon- 
ciers ont  l’option  , dans  40  ans  , de  les  obliger  a 
démolir  les  innovations  qui  les  greveroient  par 
l’eftimation , lors  du  congément,  ou  de  prendre, 
fl  ils  veulent  s’en  contenter  , des  Lettres  de 
reconnoiffance  & de  non  préjudice  , qui  les  ga- 
rantiffent  que,  dans  le  cas  de  congément  , es 
innovations  ne  feront  pas  comprifes  dans  les 
eïlimatlons  ,&  qu’ils  ne  feront  pas  obligés  d en 
tenir  compte.  — Us  doivent  fuivre  le  moulim 
des  Propriétaires  fonciers  , & déclarer  ,^dans  les 
reconnoiffances  & dénombremens  qu’ils  leur 
donnent , l’obligation  derefpea. — Us  font  tenus 
aux  Corvées  naturelles  à l’Uiement  & fans  fti- 
pulatlon.  Elles  font  au  nombre  de  fix  , trois  à 
Las  pour  battre  , amaffer  les  grains  «£  les  foins 
des  Propriétaires  fonciers  ; & trois  avec  chevaux 
& charrettes  , fi  la  Tenue  eft  fuffifante  pour 
entretenir  des  bêtes  de  charge  ou  d’attelage.  Les 
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Corvées  à faner  doivent  être  continuées  de  jour 
en  jour  jufqu’à  l’entière  récolte  , & elles  ne  font 
comptées  que  pour  une.  Celles  par  chevaux  ou 
charrettes  ne  peuvent  s’étendre  au-delà  du  chemin 
néceflaire  pour  aller  & revenir  en  un  jour;  ils 
fon^  encore  tenus  à des  Corvées  extraordinaires, 
pour  la  conllruéHon  & la  réparation  de  lamaifon, 
des  moulins , étangs  & biens  des  Propriétaires 
fonciers  , qui  ne  peuvent  les  appeller  qu’à  leur 
tour  & rang,  & qui  doivent  les  nourrir,  ainfi  , 
que  leurs  beftiaux.  — Les  objets  rembourfabies 
aux  Domaniers  font  les  fuperfîces  & droits  répa- 
ratoires  , les  maifons , murs , folTés , arbres  por- 
tant fruits , qui  font  elHmés  à la  charretée , 
comme  fi  c’étoit  de  fimples  bois  de  chauffage. 
Mais  les  autres  bois  de  la  nature  de  ceux  qui 
s’élèvent  en  haute  futaye , favoir , chênes , frênes, 
hêtres  & ormeaux,  n’y  font  pas  compris , parce 
qu’ils  appartiennent  aux  Propriétaires  fonciers,  à 
l’exception  des  émondes  des  chênes  plantés  fur  ' 
les  foffés , dont  le  tronc  n’excède  pas  dix  pieds 
de  hauteur  & efl  couronné.  Les  fines  6c  engrais 
employés  à l’amélioration  des  terres  deflinées  à 
recevoir  les  femences , entrent  aufîi  dans  l’elK- 
mation,  eu  égard  à la  quantité  des  terres  ainfi 
engraiffées , 6c  jufqu’à  la  concurrence  des  trois 
quarts  des  terres  labourables  de  la  Tenue , fi  tant 
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il  s’en  trouve  ; mais  dans  le  cas  oîi  il  y en  auroit 
plus  des  trois  quarts , le  furplus  n’eft  point 
eftimé.  L’eftimatiqn  de  ces  Jlucs  & engrais  ne  peut 
excéder  fix  livres  par  journal.  Les  Domaniers 
ont  la  faculté  d’enfemencer  les  terres  engraiffées  , 
jufqu’à  la  concurrence  des  trois  quarts  ci-devant 
énoncés  , &:  de  recueillir  une  fois  les  trois  quarts 
des  fruits , charges  déduites , laifîant  l’autre  quart 
aux  Propriétaires  fonciers.  A l’égard  des  marnix 
& engrais  exiftans  en  nature , les  Domaniers  con- 
gédiés font  tenus  de  les  laitTer  fur  le  lieu,  on  les 
leur  paye  la  moitié  de  l’elHmation  faite  par  Ex- 
perts. Quant  aux  terres  déjà  eafemencées  , ainli 
qu’aux  fruits  pendans  & attachés  à la  terre  lors 
du  Congément , les  Congédiés  en  ont  les  trois 
quarts,  & les  Propriétaires  le  quart.  Les  Congé- 
diés ont  le  droit  d’emporter  les  foins  récoltés  ÔC 
les  pailles  de  froment , mil , avoine  & blé  noir  ; 
mais  les  pailles  de  feigle  relient  fur  le  lieu.  Pen- 
dant rinllance  du  Congément  , les  Domaniers 
peuvent  continuer  la  jouilTance,  labourer  & faire 
les  réparations  en  bons  pères  de  famille , nonobf- 
tant  les  oppofitions  & les  déclarations  faites  par 
le  Libelle  à fin  de  congément,  — Les  Domaniers 
ne  peuvent  être  congédiés  par  ks  Tuteurs  & 
Curateurs , non  plus  que  par  la  Douairière,  fanS 
le  confentement  des  Propriétaires  fonciers. 

USEMENT 
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ÜSEMENT  DE  TrÉGUIER  ET  GoELLO; 

Les  droits  Convenantiers  font  immeubles  pouf 
les  Domaniers  , c’eft  pourquoi  ils  n’en  doivent 
aux  Propriétaires  aveux  ni  hommages  , ventes  ni 
rachat  ; mais  ils  doivent  payer  les  rentes  fei- 
gneuriales  à leur  décharge , les  Tailles  ordinaires 
& extraordinaires.  Ils  doivent  encore  déclaration 
notariée , à chaque  mutation  de  Propriétaire  , 
par  tenans  & aboutifTans , pour  empêcher  les 
changemens  dans  le  Domaine  6^  la  nature  de  la 
rente , parce  que  le  contrat  à Domaine  congéable 
reffemble  fous  quelques  rapports  au  contrat  de 
cens  ; mais  il  en  difFère  eiTentiellement  en  ce  que 
le  cens  tranfporte  la  propriété  du  fonds  5 fe  ré- 
fervant  le  Bailleur  une  rente  annuelle  , 6c  que 
parle  contrat  de  Convenant  congéable,  le  Pro- 
priétaire vend  feulement  les  édifices  &fuperfîces^ 
en  fe  réfervant  la  propriété  du  fonds  moyennant 
une  rente  , ainfi  que  la  faculté  de  congédier  le 
Domanier , en  lui  remboiirfant  les  édifices  & fu- 
perfices  , les  trempes , pailles , ^ucs  ou  engrais 
qu’ils  ont  dans  ou  fur  les  terres  , également  que 
les  genêts  fur  pied  qui  ont  plus  d’un  an.  Les  frais 
d’eftimation  de  ces  objets  font  à la  charge  des 
Propriétaires  fonciers.  — Les  Domaniers  ont  la 
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liberté  de  bâtir  fans  fomptuofité  fur  les  anciens 
fondemens  ; mais  ils  ne  peuvent  conftruire  des 
bâtimens  neufs  fur  de  nouveaux  fondemens  fans 
le  confentement  des  Propriétaires  fonciers  ; & 
s’ils  le  font , lors  du  congément , les  édifices  ne 
font  prifés  que  comme  des  pierres  en  monceaux, 
& des  bois  debout  qui  n’ont  reçus  aucune  façon, 
— Les  Domaniers  ne  font  obligés  de  payer  les 
corvées  en  argent  qii’en  cas  de  refus  de  leur  part 
de  conteüation.  Elles  ont  pour  objet  de  faner 
& charroyer  les  foins  , les  vins , les  bois  de  pro-^ 
vifion  & l’ardoife  : ils  font  nourris,  ainli  que  leurs 
befliaux  , par  les  Propriétaires  fonciers.  Elles  ne 
font  dues  que  dans  le  cas  oii  la  tenue  efl:  un  peu 
confidérable  & ne  peuvent  être  exigées  que  lorf- 
qu’elles  font  néceffaires  ; û elles  ne  l’étoient  pas , 
les  Propriétaires  fonciers  ne  pourroient  les  ap- 
précier.^— Les  Domaniers  qui  trouvent  leurs 
rentes  excefîives  peuvent  déguerpir  & aban- 
donner leurs  Tenues , mais  ils  doivent  le  déclarer 
en  Juftice  aux  Propriétaires  fonciers , & fournir 
une  déclaration  des  terres  qu’ils  abandonnent. 
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Section  troisième; 

Extrait  dis  Ufimens  qui  concernent  les  héritiers 
des  Domaniers, 

U SEME  NT  DE  RoHAN. 

Lorfque  les  Domaniers  meurent  fans  enfans 
de  légitime  mariage,  leurs  Tenues  appartiennent 
en  totalité  aux  Propriétaires  fonciers  ; les  col- 
latéraux tels  que  les  oncles , tantes  , confins , 
confines  & leurs  enfans  n’y  ont  aucun  droit; 
cependant  les  freres  & fœurs  qui  fe  trouvent 
habiter  le  Domaine  à leur  décès , ou  qui  font 
à fervir,  à apprendre  un  métier  , &.qui  n’ont 
point  de  domicile  particulier  hors  le  Do- 
maine, héritent  de  leurs  freres.  Le  plus  jeune 
des  enfans  légitimes  des  Domaniers  foit  fils  ou 
fille , efi:  héritier  de  ce  Domaine  à rexélufioa 
des  autres.  Si  il  y a plufieurs  Tenues  difiiînéles 
& féparées  dans  une  fuccefilon  , le  plus  jetine 
des  enfans  a le  choix  entr’elles , enfuite  fon  aîné 
immédiat , ainfi  de  fuite  du  plus  jeune  au  pre- 
mier né,  foit  mâles  ou  femelles , &;  lorfqii’il  y 
a plus  de  Domaines  que  d’enfans,  le  plus  jeune 
recommence  à choifir.  Celui  qui  hérite  de  la 
STenue  efi  gbligé  de  loger  fes  freres  & fœiurs 
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|ufqii’à  ce  qu’ils  &ient  mariés  ; il  do^t  les  nourrir 
6c  les  entretenir  pendant  leur  minorité  fur  le 
bail  à ferme  & les  profits  de  la  Tenue.  Lorfqu’ils 
font  mariés,  il  peut  les  expulfer.  — Les  meubles 
fe  partagent  également  entre  les  enfans  des 
Domaniers.  , ' • 

Les  fumiers  & engrais  fe  partagent  comme 
meubles. 

Une  veuve  ne  peut  exiger , même  à la  rigueur,' 
pour  fon  douaire  le  tiers  de  la  Tenue,  mais 
feulement  un  logement  fufiifant  & quelque 
bétail  nourri , 6c  elle  doit  payer  au  prorata 
de  fa  jouiflance,  les  rentes  6c  autres  charges; 
une  veuve  qui  fe  remarie , perd  fon  cbuaire 
fur  les  Tenues. 

USEMENT  DE  G O R N O A I L L E S. 

Les  veuves  ont  droit , pour  leur  douaire  ^ 
mix  édifices  6c  fuperfîces , quand  ils  font  vendus 
à d’autres  qu’aux  Propriétaires  fonciers;  elles 
les  rretirent  par  prémeffe , en  prennent  poffefîion  , 
font  bannir  & s’en  approprient , avec  les  mêmes 
formes  que  l’on  obferve  pour  fe  rendre  Pro- 
priétaire irrévocable  de  tout  autre  héritage. 

USEMENT  DE  BrOUEREG. 

Les  lignagers  n’ont  pas  la  faculté  de  retrair^ 
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<ians  le  cas  de  congément.  — Les  droits  repa^ 
ratoires  font,  réputés  immeubles  & fufceptibles» 
d’hypothèques  & de  retrait  lignager  à l’égard 
des  Domanlers  ; mais  non  de  divifion  ou  par- 
tage. A l’égard  des  Seigneurs  fonciers  ^ ils  ner 
tiennent  lieu  que  de  meubles, 

ÜSEMENT  DE  TrEGUIER  ET  GOELLO. 

Les  Domaines  congéables  font  immeubles 
régard  des  héritiers  des  Domanlers  ; ils  ont 
droit  à tout  ce  qui  les  compofe  y après  que  le' 
Propriétaire  foncier  a été  payé  de  fa  rente  , ôc 
que  le  douaire  de  la  veuve  a été  levé  &c  aiîis  ; 
car  comme  les  Domaniers  ont  le  droit  à bott^ 
marché  & fouvent  à vil  prix  y & que  par  leurs^ 
foins  les  terres  ôc  maifons  s’augmentent  de  va- 
leur , il  y a ordinairement  du  profit  & des  rentes^ 
de  refte  après  lé  Propriétaire  payé  , attendu  que 
parleurs  baux  convenantiers , les  Domaniers  fe 
chargent  de  moins  de  rente  qu’ils  peuvent , fui» 
vant  les  conventions  volontaires  àc  la  fomme 
qu’ils  donnent  aux  Propriétaires  à cet  éfieu 
Lorfqu’un  mari  donne  les  terres  Ôc  maifons  de 
campagne  de  fa  femme  à Domaine  eongéable^^ 
t\  doit  faire  emploi  de  ta  fomme  qu’il  reçoit  du 
Domanier  ^ pour  les  édifices  & fuperfices , parceL 
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que  les  biens  de  fa  femme  fe  trouvent  diminues 
d’autant.  Le  mari  efî  auffi  tenu  de  faire  emploi 
de  la  fomme  qu’il  reçoit  lorfqu’il  vend  ou  aliène 
les  Domaines  ccngeab'cs  de  fa  femme  , parce 
que  c’èîcit  fon  propre  héritage  immeuble. 

Les  héritiers  des  Domaniers  partagent  les  droits 
reparatoires  ; mais  ils  ne  peuvent  divifer  la  rente 
due  aux  Propriétaires  fonciers,  qui  peuvent  agir 
folidairement  contre  chacun  d’eux,  fauf  leur 
recours. 

Les  deniers  des  rembourfemens  faits  par  les 
Proprietaires  fonciers  font  meubles  ; ainfi  ils 
entrciit  dans  la  communauté,  &c  le  mari  Doma— 
nier  n ed:  point  obligé  d’en  faire  emploi  ; s’il 
vend  les  droits  réparatoires  à tout  autre , il  doit 
faire  emploi  des  deniers  qu’il  reçoit;  dans  ce  cas ^ 
il  y a lieu  au  retrait  lignager  & nullement  au  retrait 
flodaL  Cet  article,  porte  le  texte,  ejî  grandement 
conjîderakle  pour  la  décijîon  de  plujieurs  quejlions» 
Lorfqii’im  mari  Domanier  retire  les  droits  de 
Convenant  de  fa  femme , il  doit  être  dédommagé 
de  la  moitié  des  deniers  du  retrait  ou  congé- 
ment  : il  en  ed  de  meme  à l’egard  de  la  femme. 
Nous  ne  parlerons  pas  des  autres  Ufemens  qui 
fe  trouvent  cans  la  Coutume  de  Bretagne , fous 
les  titres  de  droits  de  Motte  , de  droits  de  Que- 
vaife , parce  que  les  derniers  ont  été  abolis  par 


un  Décret  particulier  de  rAüemblee  Nationale  ^ 
du  15  Mars  1790,  & que  ceux  de  Motte  au- 
rolent  fubi  le  même  fort , s’ils  n’euffent  pas  ceffe 
d’exider  quelque  temps  avant  ce  Decret. 

Nous  avons  penfé  que  les  détails  dans  lefquels  ^ 
nous  venons  d’entrer , étoient  néceflaires  pour, 
mettre  la  Société  en  état  de  donner  un  avis,  fondé 
fur  des  connoiffances  certaines.  Elle  peut  aauel-; 
lement  juger  û nous  pouvions , fans  manquer  à 
fa  confiance  &:  fans  l’expofer  à fe  compro- 
mettre , nous  difpenfer  de  lui  faire  comioitre  , 
I.®  quels  font  les  cantons  de  la  ci-devant  Pro- 
vince de  Bretagne , dans  lefquels  le  Domaine 
congéable  efi:  en  iifage.  2.®  Quelle  eil  la  vé- 
ritable fignification  des  mots  employés  dans  les 
Ulemens.  3.®  Ce  que  c’e fi  que  le  Domaine  con- 
géable. 4.^  Enfin,  quels  font  les  Uiemens*  par- 
ticuliers qui  concernent  ceux  qui  font  l’objet 
des  Domaines  congéables.  Elle  peut  juger  fi 
toutes  ces  connoifiances  ne  dévoient  pas  pré- 
céder les  réfiexions  que  nous  allons  lui  pre-» 
fenter  fur  la  qiiefiion  que  le  Comité  d’ Agriculture, 
& de  Commerce  lui  a adrefiée , & qu’elle  nous^ 
a chargés  d’examiner^ 
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SECONDE  PARTIE. 

Examen  de  la  qiujlion  propofée. 

S 

Si  nous  eu/Tions  été  chargés,  il  y a trois  ans; 
la  part  de  la  Société,  de  lui  préfenter  nos 
reflexions  fur  la  quefHon  des  Domaines  congéa- 
blés , perfuadés  , comme  nous  l’étions  alors , 
comme  nous  l’avons  toujours  été  & comme  nous 
iie  cefTerons  jamais  de  l’être,  que  toutes  les  Loix, 
Us  & Coutumes  qui  peuvent  tendre  à aggraver 
le  fort  & la  condition  des  Fermiers , Laboureurs 
& Cultivateurs , a ralentir  leur  aélivité  natu- 
relle , a étouffer  leur  induflrie  & à contrarier 
leurs  travaux  importans  , font  oppofés  aux  pro- 
grès de  1 Agriculture , nous  aurions  fait  toutes 
les  recherches  pofTibles  pour  connoître  l’époque 
de  1 établifîemcnt  des  Domaines  congéables  en 
Bretagne  : nous  aurions  tout  employé  pour  dé- 
couvrir les  motifs  qu’avoient  eu  ceux  qui  les 
ont  établis  ; enfin , nous  nous  ferions  appliqués  , 
avec  le  plus  grand  foin , à fuivre  les  effets  de 
ces  etabliffemens.  Ce  que  nous  aurions  fait  alors, 
nous  l’avons  fait  en  ce  moment. 

A l’égard  de  l’époque  de  l’établiffement  des 
Domaines  congéables  en  Bretagne  , nous  fommes 
affûtés  que  Ion  peut  la  fixer  avec  certitude 
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entre  le  cinquième  & fixiéme  fîècîes,  c’ef!-â- 
dire , 400  ans  environ  avant  que  les  Fiefs  fiilTent 
connus  dans  cette  contrée. 

Les  motifs  de  cet  établilTement  font  confignés 
dans  la  Coutume  de  Bretagne  , & voici  le  texte 
qui  les  contient. 

« Le  Convenant  en  Domaine  congéable  eil 
» une  efpéce  de  Contrat  emphitéotique  , par 
» lequel  les  Seigneurs  ont  excité  les  Laboureurs 
» à entreprendre  les  défrichemens  & cultures , 
» en  lailTant  la  jouiffance  du  fonds,  à charge  de 
» certaine  preflation  annuelle,  avec  faculté  d’y 
» faire  certaines  améliorations  , dont  ils  ne 
» pourront  être  expulfés  qu’en  leur  rembour- 
» fant  le  prix  de  ce  qu’elles  fe  trouveront  valoir 
» lors  du  Congément  » (i). 

Quant  aux  effets  de  cet  établiffement , nous 
avons  reconnu  que  des  terrains  en  friches , que 
des  landes  , que  des  fols  que  l’on  ne  croyoit 
propres  a aucune  prodiiéfion  font  devenus  très- 
fertiles  en  grains  de  toute  efpéce , en  fourrages 
& en  bois.  Ces  faits  font  particuliérement  con- 
nus de  1 un  de  nous  qui  a paffé  de  longues 
années  dans  la  ci-devant  Province  de  Bretagne  , 
qui  n’a  aucun  intérêt  à la  queûion,  puifqu’il 


,p.  4^5» 


(1)  Supplément  de  TUfement  de  Brouerec 
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ïi’y  pofféde  aucun  bien , mais  qui , pendant  le 
long  féjoiir  qu’il  y a fait , a été  nécelîite  de 
s’occuper  particuliérement  de  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  loix  qui  la  régilTent.  En  nous  en 
tenant  il  y a trois  ans  à ces  recherches  & a 
ces  découvertes , nous  aurions  conclu  que  l’u- 
fage  des  Domaines  Congéables  étoit  utile  aux 
progrès  de  ragriculture.  Mais  nous  n’aurions 
, pas  alors  borné  notre  examen  à ces  recherches 
& à ces  découvertes.  Convaincus  que  par  le 
laps  de  tems  les  abus  s’introdiiifent  impercep- 
tiblement &c  fucceffivement  dans  les  établilTe- 
mens  que  les  motifs  les  plus  purs  & les  plus 
favorables  au  bien  public  ont  diriges  dans  leur 
origine  , nous  nous  ferions  affuré  fi  celui  des 
Domaines  Congéables  en  avoit  été  exempt. 

Nous  aurions  reconnu , & nous  ne  l’aurions 
pas  difîimiilé , que  les  Seigneurs  de  fiefs  , ôc 
peut-être  encore  plus  qu’eux  leurs . gens  d’af- 
faires , étoient  parvenus  fucceflivement  à infé- 
rer dans  quelques  contrats  à Domaine  Con- 
géable  des  claufes  qui  approchent  beaucoup 
de  celles  que  l’orgueil , la  vanité  &:  un  pou- 
voir étrange  que  des  hommes  libres  ont  vcrt.üii 
exercer  fur  d’autres  hommes  aufil  libres  qu’eux^ 
c’efi-à-dire  des  claufes  que  la  féodalité  a intro- 
duites ; que  ces  contrats  ont  enfuite  fervi  de 
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bajfe  aux  auteurs  qui  ont  dans  la  fuite  rédigé  lest 
Ufemens,  que  c’étoit  ainfi  que  la  pureté  de  Téta- 
bliffement  des  Domaines  Congéables  a été  altérée. 
Mais  nous  aurions  obfervé  que  c’eft  parti- 
culièrement dans  rUfement  de  Rohan  que 
cet  abus  s’eR  introduit  ; que  les  Domaines 
Congéables  de  ce  territoire  ont  pour  la  ma- 
jeure partie  , & de  tous  tems  , appartemis  à 
des  Seigneurs  de  fiefs  : que  le  territoire  qui  eft 
régi  par  TUfement  de  Rohan  eft  beaucoup  moins 
confiderable  que  chacun  de  ceux  de  Cornoailles , 
Brouerec  , Treguier  &c  Goello  , dans  lefquels 
la  pureté  de  FétablifTement  des  Domaines  Con- 
geables  n’a  point  ou  n’a  été  que  très-peu  alté- 
rée. 

Convaincus  de  ces  vérités  affligeantes  pour 
les  Colons , & deflruélives  de  leur  induftrie  , 
nous  aurions  dit  à la  fociété  il  y a trois  ans  : 
Vos  travaux  affidus  & défintérefîes  ^ votre  atta- 
chement fincère  & inaltérable  pour  la  clafTe 
d’hommes  la  plus  intéreflante  de  l’Empire  Fran- 
çois ; votre  zèle  infatigable  pour  tout  ce  qui 
peut  contribuer  au  bien  êtrè  & au  bonheur 
des  habitans  des  campagnes  , vos  amis , vos  plus 
chers  & vos  plus  utiles  co-opérateurs  , tous  ces 
titres  vous  engagent  à entreprendre  de  faire 
rétablir  le  Domaine  Congéable , particuliérement' 
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fur  lé  territoire  de  Rohan , dans  toute  la  purete 
de  fon  établilTement.  Commencez-donc  par  em- 
ployer tout  votre  crédit  pour  y parvenir;  lorf- 
^ue  vos  efforts  feront  couronnés , ôc  que  vous 
aurez  obtenu  de  vos  démarches  le  fuccès  que 
vous  devez  en  attendre,  nous  nous  emprefferons 
de  vom  préfenter  nos  réflexions  fur  la  queflioa 
de  favoir  s’il  efl:  utile  ou  non  à ragricultiure» 

Mais  nous  fommes  difpenfés  aujourd’hui  de 
former  la  demande  préalable  que  nous  aurions 
,cru  indifpenfable  de  faire  i'  y a trois  ans.  UAflem- 
blée  Nationale  a détruit  le  régime  féodal  dans 
fon  origine  & dans  fes  caufes  : dans  fon  ori- 
gine , èn  aboliflant  toutes  les  feigneurîes  ; 
dans  fes  caufes  en  déclarant  tous  les  hommes 
égaux  entr’eux  vis-à-vis  de  la  Loi.  Elle  a donc 
rétabli  le  Domaine  Congéabîe  dans  toute  la 
pureté  de  fon  établiflfement  , & c’efl  fous  ce 
point  de  vue  que  nous  devons  & que  nous 
allons  le  confidérer. 

Nous  regardons  comme  utile  à l’ Agriculture 
tout  ce  qui  peut  favorifer  la  multiplication  des 
^propriétés  , ou  aii  moins  des  exploitations  ; tout 
ce  qui  peut  affurer  aux  Colons  la  continuité 
de  la  culture , en  donnant  à celui  qui  eultive 
de  petites  ou  de  grandes  propriétés  appartenantes 
à autrui  J la  certitude  d’avoir  travaillé  pour  luir 
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même  pendant  la  durée  de  fon  bail  ; tout  ce 
qui  peut  tendre  à laiffer  au  Colon  la  plus  grande 
liberté  dans  la  manière  de  cultiver  , 6c  dans 
le  choix  des  produûions  qu’il  veut  préférer  ; 
tout  ce  qui  peut  le  déterminer  à améliorer  le 
terrain  qui  lui  eft  abandonné  pour  un  tems  , 
6c  à lui  afTiirer  à la  ûn  de  ce  tems , fi  le  Proprié- 
taire ne  veut  pas  le  prolonger  , la  rentrée  de 
fes  premiers  fonds , ainfi  que  de  ceux  qu’il  au- 
ra employés  pour  toutes  efpéces  d’améliorations 
permifes  ; enfin  tout  ce  qui  peut  entretenir  6c 
augmenter  le  travail  par  l’efpérance  d’en  obte- 
nir un  jour  la  récompenfe  en  devenant  Pro--- 
priétaire  après  avoir  été  Colon.  Examinons  donc 
fi  le  Domaine  Congéable  , réintégré  dans  toute 
la  purete  de  fon  origine , favorife  ou  contre- 
dit des  réfultats'fi  évidemment  conformes  au 
bien  public  6c  particulier. 

On  connoît  les  obfiacles  qui  fe  font  oppofés 
jufqu’à  préfent  à la  multiplication  des  petites  pro- 
priétés (i).  On  fait  que  cette  calamité  publique 

(i)  Nous  n’ignorons ^pas  que  l’idée  qu’on  attache  aux 
mots  petites  Propriétés  ou  petites  Fermes  , n’efi  pas  à beau- 
coup près  la  même  partout.  Ce  qu’on  nomme  petite  Ferme 
dans  un  lieu , feroit  regardé  comme  exploitation  de  quel- 
qu’importance  dans  un  autre. 

Nous  favons  auffi  que  dans  les  trop  petites  pofielfigni^ 
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\ra  diminuer  infenfiblement,  & peut-être  ceffer 
tout-à-fait  en  affez  peu  d’années,  par  l’ardeur  qui 
fe  manlfefte  par- tout  pour  les  défrichemens  , 
pour  la  formation  des  prairies  artificielles , & 
par  conféquent  pour  l’augmentation  du  bétail 
& des  engrais;  moyens  fans  lefquels,  loin  de 
pouvoir  tirer  un  parti  avantageux  des  défriche- 


( quoique  proportion  gardée  elles  produifent  plus  que  les 
grandes  ) , prefque  tout  le  produit  eft  abforbé  par  la  fub- 
fiftance  & les  befoins  ou  du  Propriétaire,  ou  du  petit 
Fermier  & de  leur  famille  ; que  par  conféquent  les  grandes 
exploitations  font  plus  utiles  à l’Etat,  parce  qu’elles  laiffent 
un  grand  réfidu , après  avoir  fourni  aux  frais  de  culture, 
à la  fubfiftance  des  ouvriers  , à leurs  falaires , aux  con- 
tributions publiques-,  &c. 

Mais  nous  penfons  que  dans  la  pofitîon  malheureufe 
où  fe  trouve  la  très^^majeure  partie  des  Habitans  des  cam- 
pagnes , & dans  le  befoin  preflant  d’augmenter  la  famme 
des  terrains  cultivas , il  eft  très^effentiel  de  favorifer  toutes 
les  cultures  , même  les  plus  petites , foit  dans  les  défriche^ 
mens , foit  dans  les  defféchemens.  La  pente  irréfiftible 
des  chofes  ne  conduira  que  trop  tôt  à la  réunion  de  plu- 
fieurs  de  ces  parcelles  les  unes  aux  autres  , & peut  être 
à de  plus  grandes  pofîèfTions.'  L’eftentiel , jufqu’à  ce  que 
notre  agriculture  foit  devenue  allez  étendue  & affez  flo- 
îilTante  pour  fuffire  à tout , eft  de  commencer  par  mul- . 
tipliér  les  moyen»  de  travail  Ôc  de  fubfiftance  pour  k: 
ïîmlfuude, 
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tnens  , nous  pourrions  tout  au  plus  fontenig 
notre  agriculture  aduelle. 

A ces  moyens  d’améliorations  vont  s’en  joindre 
d’autres  très-puiffans  en  eux-mêmes , & fortifiés 
de  plus  en  plus  par  les  Décrets  de  rAfîemblée 
Nationale.  Ces  moyens  font  les  deflechemens 
des  marais  & de  cette  multitude  de  terrains  inon- 
dés, qui,  en  dérobant  des  fols  immenfes  à l’agri- 
culture , vouent  à la  maladie  & à la  mort  tous 
les  Riverains  de  ces  cantons  empefiés. 

Ces  grandes  entreprifes  , à mefures  qu’elles 
s’exécuteront , appelleront  &.attireront  infailli- 
blement une  multitude  de  bras.  Mais  tout  le 
détail  de  la  culture  exige  des  avances  énormes 
en  bâtimens,  en  befiiaux,  en  infirumens  ara- 
toires , en  approvifionnement  de  grains , de  four- 
rages , &c.  &:c.  Nous  ne  doutons  point  que  ceux 
qui  auront  de  vafies  terrains  à défricher,  de 
vaftes  deflechemens  à faire,  ne  fe  portent,  au- 
tant que  leurs  facultés  le  leur  permettront , à 
faire  les  avances  nécelTaires , fans  lefquelles  il 
feroit  non  - feulement  inutile,  mais  onéreux 
de  défricher  de  nouveaux  terrains , ou  de  def- 
féeher  des  terrains  inondés.  Nous  ne  doutons  pas 
qu’ils  ne  foient  fécondés  dans  leurs  utiles  opé- 
rations par  des  gens  qui , ayant  de  petits  capitaux 
les  employèrent  à acquérir  de  petites  portior 


s’introduifoient  dans  le  Royaume,  cette  heureufe 
nouveauté  ne  hâtât,  pour  l’avantage  de  tous , & 
les  défrichemens  & la  culture  des  terrains  deffé- 
chés. 

De  fimples  Fermiers  jetterolent  les  Proprié- 
taires de  vafles  terrains  dans  la  nécellité  de  faire 
les  frais  de  conftruéHon  dé  bâtimens,  qui,  joints 
à ceux  de  défrichement  & de  defféchement , de- 
viendroient  fort  onéreux.  Quand  il  leur  feroit 
polîible  de  fuffire  à ces  efforts , les  Fermiers' 
y porteroient  néceffairement  la  répugnance  na- 
turelle & allez  jufle  en  foi,  de  continuer  , jufqu’aii 
dernier  jour  du  bail , des  améliorations  6c  une 
activité  de  culture  dont  ils  craignent  de  ne  pas 
profiter,  6c  qui  ne  feroit  utile  qu’à  leurs  fuccef- 
feurs.  C’efl  ce  grand  obflacle  à la  culture , qui 
a excité  pendant  fi  long-tems  les  réclamations 
contre  la  courte  durée  des  baux  ; on  y a remédié 
en  autorifant  les  baux  de  plus  longue  durée.  Mais 
ce  remède , qui  diminue  le  mal , ne  le  détruit  pas 
entièrement  ; le  Fermier , dans  les  dernières  an- 
nées d’un  bail  de  1 8 ans , négligera  la  culture  6c 
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de  ces  terreins , par  la  certitude  d’en  tirer  un 
prti  avantageux  par  le  travail,  l’économie  6c 
cette  intelligence,  qui  accompagnent  toujours 
l’amour  de  la  propriété.  Mais  nous  ne  doutons 
nullement  que  fi  les  baux  à Domaine  congéable 
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IM  ameliorations,  comme  il  les  négligeoit  danâ 
les  dernières  années  du  bail  de  neuf  ans. 

Cet  Inconvénient  majeur,  & pour  la  chofè 
publique  , & pour  le  Propriétaire  , & pour  lé 
nouveau  Fermier,  n’auroit  & ne  pourrbit  même 
avoir  lieu  avec  le  Domankr.  Sûr  d’être  complè- 
tement rembourfé  jiifqu’aii  dernier  jour  de  foh 
bail  de  fes  foins,  de  fes  dépienfes,  de  fes  amé- 
.orations,  au  cas  qu’il  ne  pût  s’accorder  avec 
le  Propriétaire  du  fonds , fur  la  continuation  des 
anciennes-  conditions  , ou  fur  des  conditions 
nouvelles,  il  auroit  tout  à perdre  à négliger 
le  fol  pendant  les  dernières  années , Sc  tout  à 
gagner  a redoubler  d’aâivité,  piiifqu’il  eft  fûr 
■ d etre  rembourfé  du  fruit  de  fes  foins  & de  fes 
ameliorations.  Voilà  donc  un  grand  motif  pour 

alTurer  a l’Etat  la  continuité  de  tous  les  travaux 
agricoles.' 

ünDomanier  qui,  d’après  un  titre  invariable 
qui  lui  affure  la  propriété  des  édifices  & 
fuperfices  du  terrain  qu’il  cultive  , eft  fûr  de 
travailler  pour  lui,  de  ne  travailler  que  pour 
lui,  a toutes  fortes  de  motifs  pour  ofpérer  aue 
fon  travail  & fon  économie  le  mettront,  un  peu 
plus  tôt  ou  un  peu  plus  tard  , en  état  d’acquéfir 
une  propriété  plus  ou  moins  étendue,  avec  ce 
' q«  il  reçoit  du  rembourfement  des  édifices  8e 
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fiîperlîces  des  Dommneî)  Congèables  , folt  que 
le  Proprietaire  Teiillle  exercer  ce  droit , qu’il 
s^elî:  réfen;^é  par  le  contrat , folt  que  le  Doma- 
mer  îie  veuille  pas  continuer  rexploitation  au- 
delà  du  bail,  êc  qu’il  la  cède  à un  tiers, 

IJn  cas  vraifemblablement  fréquent  , ferok 
celui  de  petits  Cultivateurs,  propriétaires  de 
quelques  pièces  de  bétail  & de  quelques  inJftru- 
msns  aratoires  , mais  hors  d’état  xTacheter  la 
plus  petite  portion  de  terrain  à défricher  ou  noii- 
V€llemeiîtdéfrichée,qui  detuanderoientà  fe  char- 
ger, au  moyen  d’un  foible  prix  de  fermage,  d’un 
petit  fonds,  pendant  9 , ou  27  années  ; de 
conilruire  de  petits  logemens  fur  ce  terrain  encore 
valeur,  d’y  faire  desfoffés  , de  le  cultiver,, 
d’y  planter  des  arbres  fruitiers  & autres, fous  la ^ 
condicloiî  qu*à  lâ  fin  du  bail  ils  fer  oient  remboiir- 
iés  comme  Propriétaires  mobiliers  de  tout  ce  qui 
cxifieroit  en  bdtimens,  plantations,  culture  ôc 
autres  améliorations  quelconques;  à moins  que 
le  Domanier  ne  continuât  fon  exploitation  d’a- 
près un  nouveau  bail , fous  les  mêmes  conditions 
ou  fous  de  nouvelles  dont  le  Propriétaire  Sc  le 
Domanier  conviendroient  librement. 

Alors  on  procureroit  à l’agriculture,  qui  n’a 
aujourd’hui  que  des  Propriétaires  qui  cultivent 
f ux-œêmes  ou  par  leurs  Fermiers  ou  Métayers , 
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line  cîaiTe  mitoyenne  qui  tiendroit  d\in  côté  à la 
clafTe  des  Propriétaires  ^ & de  l’aiure  à celle  des 
Fermiers  ; à la  première,  par  la  propriété  deb 
édifices  6l  fuperfices  acquis  & accrus  en  va- 
leur , par  la  faculté  d’améliorer  ; à la  clalTe 
des  Fermiers , i par  la  limitation  de  îa  du- 
rée de  l’exploitation  fixée  par  le  bail.  2.®  Par 
le  paiement  du  foible  prix  du  fermage  pour 
le  fond  du  fol  qui  , fans  appartenir  au  Do- 
manier,  feroit  la  bafe  de  l’accroiflement  de  fa 
fortune  , par  un  travail , des  plantations  , des 
améliorations  dont  la  valeur  lui  feroit  nécef- 
fairement  remboiirfée  à la  fin  de  fon  exploi- 
tation. 

Voilà  de  grands  motifs  pour  hâter  la  mife 
en  valeur  de  petites  parties  de  terre  à défri- 
cher , de  petites  portions  de  terrain  deiTéchées, 
par  la  certitude  du  Colon  de  ne  travailler  que 
pour  lui;  ce  qui  ameneroit  infenfihlement  l’aug- 
mentation du  nombre  des  petites  propriétés  : 
enfin  ce  feroit  une  caufe  évidente  d’accroifie- 
ment  de  travail  & de  produit  de  l’agriciilture 
dans  le  Royaume. . ' 

Sous  ces  différens  afpeéls  , il  paroît  que  loin 
d’abolir  l’utile  contrat  à Domaine  congéable , il 
feroit  à défirer  qu’il  s’accréditât  par-tout.  Ce  vœu 
eil  d’autant  plus  naturel  à former,  que  les  per- 
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Tonnes  qui  connoiffent  la  ci-devant  province 
de  Bretagne , relativement  à Ton  agriculture^ 

. & qui  n’ont  aucune  part  à la  difeuffion  de  la 
queTdon  propoTée  , afîiirent  unanimement  que 
lès  terres  à Domaines  congéables  ^ Tont  géné- 
ralement les  mieux  cultivées  ^ les  mieux  entrer 
ténues  ; & que  parmi  les  cultivateurs  non  pro- 
priétaires , les  Domaniers  Tont  Tans  comparai- 
Ton  les  plus  alTés  ^ qu’il  y en  a un  certain  nombre 
^u  dclTùs  de  laiTance  Ôc  quelques  uns  riches. 

Si  il  étbiî  nécelTaire  de  prôuver  qtie  les  Tuc- 
cès  & les  progrès  de  l’agriculture  dépendent 
principalement  & preTque  imlqiiemeht  de  la  cer- 
titude qu’a  le  cultivateur  de  ne  travailler  que 
pour  lui  5 nous  nous  autbriTerions  ^ quoiqu’à 
regret,  d’un  très  grand  abus  qui  dure  depuis* 
très  long-temps  dans  le  Santerre  qui  fait  partie 
de  la  ci-devant 'province  de  Picardie.  C’efl  im 
abus  qiTil  Teroit  Tans  doute  îrès-convenable  de 
faire  cefTer  ; mais  dans  la  qiieflion  qui  nous 
occupe,  il  n’en  eft  pas  moins  une  preuve  des 
bons  effets  de  la  perTuafion  ch  efl  le  cultiva- 
teur fermier  que  Tes  foins  .&  Tes  travaux  tour-^ 
lieront  tout  à fait  à Ton  pro^t. 

L’ÜTage  le  plus  général  dans  le  Santerre  , 
contrée  d’une  fertilité  remarquable  en  grains* 
éfl  que  les  fermiers  Te  font  rendus  maîtres  abic* 


lus  de' leurs  fermes,  fans  addition  tuc  anciens 
fermages  ; ils  difpofent  des  biens  qu’ils  cul- 
tivent comme  û ils  en  étoient  propriétaires.  Ils 
les  tranfmettent  comme  une  fuccellion  à leurs 
enfans;  ils  les  leur  donnent  en  tout  ou  en  parf 
tie , en  les  mariant  ; ils  les  morcelent  en  s’en 
réfervant  pour  eux-mêmes  des  portions.  Le 
Propriétaire  nofe  jamais  changer  de  fermier  , 
& Il  il  l’ofe,  il  ne  tarde  pas  à s’en  repentir  par 
les  actes  de  vengeances  terribles  & prefqu’inc- 
vitables  que  fe  permettent  les  fermiers  qui 
fur  çe  point  , fe  tiennent  tous  , comme  ils  le 
feroient  pour  la  confervation  légitime  de  leur 
propriété., 

Voilà  un  grand  & un  très-grand  défordre  , 
duquel  cependant  réfulte  une  a^ricultun  trïs-fio- 
riffanu.  Si  l’on  avoit  dans  le  Santerre  des  Dorna- 
nicrs  au  lieu  de  FcT^micrs , la  même  profpérlté  exif- 
teroit  pour  l’agriculture  , de  il  M’exifteroii  ni 
défordre  ni  abus, 

L’un  de  nous  vient  de  demander  les  plus 
amples  éçlairciffemens  fur  tout  ce  qu’on  fe  per- 
met à cet  égard  dans  le  Santerre  contre  les  droits 
de  la  propriété.  Il  s’efl  adrefîe  à un  homme  par- 
faitement inftruit  & plein  d’amour  & de  zèle 
pour  le  bien  public.  Lorfque  ces  éc^airclfremens 
auront  été  fournis , la  Société  regardera  certaL 
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nement  cômme  un  devoir  de  les  mettre  fous  les 
yeux  du  Comité  d’ Agriculture  de  l’Affemblée 
Nationale. 

Si  les  abus  connus  de  la  féodalité  qui  avoient 
introduit , pour  ainfi  dire , une  langue  nou- 
velle , ont  introduit  dans  les  Ufemens  des  ex- 
preflions  & des  efpéces  d’affujettilTemens  pour 
les  Domaniers  qui  ont  pu  les  faire  alîimiler  à 
des  Vaffaux  , toute  féodalité’,  toute  inégalité  dans 
les  partages  ayant  été  abolies  par  des  Décrets 
fanélionnés , il  ne  refie  pas  même  le  plus  léger 
motif  de  réclamation  & d’inquiétude  fur  ces 
acceffoires  du  Domaine  congéable  confidéré  en 
lui-même.  Si  de  plus  le  projet  fi  defiré  de  la 
fupprefïion  des  Coutumes , & à plus  forte  raifon 
des  Ufemens  locaux,  efl  exécuté,  le  Domaine 
congéable  ne  fera  plus  que  ce  qu’il  a été  dans 
fon  origine  , c’efl-à-dire , un  contrat  très-libre , 
très-licite  , très-compatible  avec  les  Droits  de 
l’homme , & dont  les  effets  feront  évidemment 
favorables  à l’Agriculture. 

Une  foule  d’autorités  plus  graves  les  unes 
que  les  autres  attellent  cette  vérité.  Nous  nous 
bornerons  à rapporter  ici  lefentiment  de  du  Parc- 
Poulain  & celui  du  Direéloire  du  Diflriél  de 
Quimperlc^  configné  dans  une  délibération  prife 
le  zo  Décembre  1790  fur  le  Requilitoire  du 
Procureur  Syndic. 


( Tï  ) 

f*  îî  feroît  faclîe  ( dk  ckî  Parc-Foiiîairî  (i)  ) 
» de  prouver  criie  ces  conceflioiis  { â D'omsîae 
» Congéable  ) font  beaucoup  plus  avanîageiîfes 
>»  pour  la  population  & pour  Fagricukure  cpi© 
» les  fimples  fermes  muables  qui  ont  lieu  dans 
le  relie  , de  la  Province  ^ & même  dans  le 
pays  de  Léon  oii  le  Domaine  Congéable  e.’a- 
voit  pas  lieu  dans  le  principe*  Un  Pajfm 
» Propriétaire  des  édifices  &c  fuperfîces  de  fa 
tenue  , dont  la  jOuîlTance  ne  peut  ceiTer  que  par 
»>  le  cGiigément ,,  êc  qui  a taïqoiirs  efpéranee  de 
» Tempêcher  en  payant  une  commifîiois  à Pex- 
» pî ration  de  fa  baillée , fe  regarde  comme  Pro» 
» priétaire  de  fa  tenue  ^ & raméliore  avec  plus 
M de  foin  & de  courage  qu\m  Fermier  qui 
» prévoit  1-a  celfation  de  fa  ioiiiflance  à Texpi- 
ration  de  fa  ferme.  Cela  produit  l’abondance 
» 6c  la  riche ffe.  AiilTi  pendant  que  prefqiie  tous 
» les  Métayers  font  pauvres  dans  les  difierenîes 
» parties  de  la  Province  ^ il  eâ  très-ordinaire 
» de  voir  les  Domaniers  riches  ; ce  qui  pro- 
» duit  la  population  , outre  Faugmenîation  de- 
» l’agriculture*  Ainfi  l’on  ne  peut  trop  favo- 
» rifer  la  multiplication  des.  Domaines  Cüîi~ 


( i)  Journal  du  Parlsment  de  Bretagne  , tome  | . cha^ 
172  , Fages  596  & 597* 
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gëables  , & les  premières  conceflîons  qui  en 
it>  font  faitjes  j>>. 

Voici  comment  s’explique  le  Diredoire  dit 
Diftrjft  de  (luimpult:  « Sous  les  pays  d’üfe- 
»>  mens,  les  Payfans  font  beaucoup  plus  aifés, 
» leurs  terres  font  mieux  cultivées  , plus  garr 
^ nies,mieùx  entretenues  & plus  boifëes  que  dans 
« la  Hciuîe-Bîetagne , ou  les  Métayers,  fouvent 
i.>  a mi“Crpit , ne  quittent  point  la  terre  avec  dé 
fortes  fommes  comme  nos  Fermiers  Doma- 
» niers  ; & que  ceux-ci  font  dbaiitanî  plus  libres 
» de  leurs  p.erfonnes  qubis  aiïérmenî  & peuvent 
» affermer  leurs  droits  réparaîoires  , les  vendre , 
les  hypothéquer  , charger  leurs  Sous-fermiers 
de  les  libérer  des  rentes  & charrois,  même 
» des  réparations  de  toutes  les  charges  de 
la  tenue».  Voilà  des  témoignages  en  faveur 
des  Domaines  Congeables  , qui  non-feulement 
ne  peuvent  etie  fufpeçis,  mais  qui  font  dhin  très-' 
grand  poids. 

Mais,  on  dira  peut-être,  h le  Domaine  Con- 
geable  piocure  aux  Colons  des  avantages  auifi 
réels,  que  vous  le  prétendez  ; s’il  eû  aulFi  favo- 
rabie  à l’agriculture  que  vous  l’avancez,  pour- 
quoi tous  les  Domaniers  fe  font-ils  réunis  pour 
çn  fclUciter  la  fiipprefîion  ? Pourquoi  ces  récla^ 
pétitions  mAiltipliées,  ajref^ 
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fées  à rAlîemblée  Nationale  contre  cette  efpéce- 
de  fermage  ? 

Pour  répondre  à cette  obie£l:ion  d’une  manière 
fatisfaifante  , il  efl  indifpenfable  de  remonter  à 
Forigine  de  la  demande  faite  par  les  Domaiiiers: 
la  voici. 

Lors  de  la  rédadion  des  cahiers  dans  les 
Affemblées  ''primaires  , on  inbfra  , dans  toutes 
les  parties  du  Royaume,  avec  autant  de  chaleip? 
que  de  raifon  , fur  la  demande  pofitive  de  Fabo- 
lition  du  régime  féodal.  Comme  dans  les  Ufe- 
mens  qui  régilfient  plufieurs  cantons  de  la  BaRe-^ 
Bretagne  , particuliérement  dans  celui  de 
Rohan , il  s’étoit  introduit  des  expreffions  & 
des  conditions  refTemblantes  à celles  de  ce  ré- 
gime, la  profcription  de  ces  expreffions  & de 
ces  conditions  fut  également  demandée.  L’Af-^ 
femblée  Nationale  a dirigé  fes  premiers  travaux 
contre  la  féodalité.  Elle  en  a prononcé  l’aboli- 
tion totale  par  un  Décret  folemnel.  Les  expref- 
fions & les  conventions  contenues  clans  les 
Ufemens  qui  avoient  quelques  rapports  à ce  ré- 
gime ont  donc  été  profcrites  par  ce  Décret,  & 
le  Domaine  congéable  a été  rétabli  dans  toute 
la  pureté  de  fon  origine. 

Mais  cette  profcription  n’a  pas  paru  fuEîr. 
faute  à quelques  habitans  de  la  Baffe-Bretagne^ 
1.^5  Ont  penfé  que  FAffemblée  Nationale  pouvoir 


ajfc&ïtir  les  baiîx  à Domairie  congéaMe  dans  leur 
tot^àiiéy,  Blême  eeiix  exiüans-  adii eîîement  ^ 

J&ire  paffer  aux  Domaniers  , moyen nanî  une 
Ibmine  très  - modique , la  propriété  entière  & 
aB&îue  des  fends  dont  ^ par  conventions  libres 
& particiiberes , ils  n’avoient  que  la  jouiliance 
Jîmité.e  3,  même  la  propriété  des  bois  qui  couvrent 
fonds.  J & fur  lefqiiels  ils  n’avoienî  aucun 
éeolf. 

• Ce  fyiême  propofé  aux  Domaniers  ^ ne  pou- 
voît  m.anquer  de  leur  plaire  ; ils  ne  pou  voient 
i3iiaïîq;uer  de  l’adopter  y fur-tout  leur  ayant  per- 
fo.dé  en  même  tems  qu’il  entroit  dans  les  vîtes 
des  Légïflateurs & que  î’Aâémblée  Nationale 
ïs\xcéder©ît  pas  fes  pouvoirs  en  l’adoptant.  Ik 
fe  font  donc  propofé  de  former  la  demande  de 
fen  adoption & ils  ont  exécuté  ce  projet  dans 
isne  Afîemblée  très-nombreiife  tenue  à Pontlvy 
dans  le  mois  d;e  Février  de  l’année  derniere 
Aftembîée  qui  avoit  pour  principal  objet  d’ap- 
paifef  les  troubles  qui  défoloient  alors  la  Bre- 
tagne,^ de  rétablir  Tordre  & de  mettre  foiis  la 
fauve-garde  puMique  les  perfonnes  & les  pro- 
priétés. -1^ 

Si  les  créateurs  de  ce  fyllême  avoîent  été  ' 
pénétrés  des  principes  de  M.  Hell  y principes 
que  nous  avons  rapportés  au  commencement  de 
ces  ofefervations  i ü ils  euflent  tenu  un  langage  < 
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qui  y fut  conforme  ; fi  enfin  ils  eufient  dit  aux 
Domaniers  : l’Aflemblé  Nationale  m peut  ni  ne 
veut  changer  la  volonté  des  Contraélans,  qui  eft 
. un  des  plus  précieux  effets  de  la  liberté  ; elle 
s fait  tout  ce  qui  étoit  de  fa  jufiiee , en  abolifiant 
le  régime  féodal  & tout  ce  qui  y a rapport;  en 
déîruiiant  iufqu’aux  apparences  de  tout  ce  qui 
pouvoit  aggraver  votre  fort  votre  condition  ; 
en  rendant  au  Domaine  Congeable  toute  la  purete 
de  fon  établilfement  ; mais  la  même  jiifiice  qu’elle 
a nQÎfe  dans  fa  conduite  à cet  égard , elle  1 em- 
ployera  pour  affurer,  détendre  & conferver  les 
propriétés  ; ce  devoir  n’efi  pas  moins  lacre  pour 
die  que  celui  qu’elle  s’efi  emprefiée  de  remplir 
à l’égard  des  citoyens  opprimés. 

Mieux  infiruits , les  Domaniers  ne  fe  ferolent 
certainement  pas  réunis  poiir  demander  l’aboli- 
tion entière  & agnelle  des  Domaines  Congeables  ; 
ils  n’auroient  pas  fait  de  réclamations  ; ils  n’aii- 
roient  point  adrefie  de  pétitions.  Cette  reunion 
n’efi:  donc  que  l’effet  de  l’erreur  dans  laquelle 
on  les  a plongés  fur  les  difpofitions  des  Légif- 
lateurs  & fur  l’efprit  de  jufiiee  de  l’Aifemblée 
Nationale.  Cela  paroît  fi  confiant,  que  le  Difiricl 
de  Qu  IMPERLE  , compofé  de  membres  qaii  ont 
afiifié  à l’Affemblé  tenue  à Pontivy  , &.quien 
ont  figné  le  Procès-verbal , expofe  dans  fa  Déli- 
bération , dont  nous  venons  de  parler,  des  prin- 
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cîpes^&  une  opinion  clkmctral ornent  oppoles  à 
ceux  avancés  dans  ceîîe  AlTemblée. 

On  pourroit  done  croire,  avec  cfiieîqiie  fon- 
dement , q^ie  fl,  après  avoir  retiré  Içs  autres 
Domaniers  de  Terreur  dans  laquelie  ils  peuvent 
être  encore , lur  les  difpofitions  des  Légiflateurs 
êc  la  juflice  de  rAffemblce  Nationale  , on  leur 
deniandoit , maintenant  que  le  Domaine  Con- 
géable  eil  rétabli  dans  toute  la  pureté  de  fon  ori- 
gine , s’ils  veulent  jouir  aux  mêmes  titres  & fous 
les  mêmes  conditions  que  les  Fermiers  des  autres 
parties  du  Royaume,  ou  comme  ils  ont  vécu 
jufqifà  préfent , c’eil-à-dire,  comme Domaniers , 
ils  préféreroient  tous  la  jouiirance  Domaniale. 

' Encore  une  réflexion  ; ce  fera  la  dernière.  ïl  eil 
généralement  reconnu , & avoué , que  les  biens 
ruraux,  poiTédés  & affermés  par  les  ci-devant 
Eccléfiailiques  réguliers , étoient  du  nombre  de 
ceux  qui  étoient  les  mieux  entretenus , les  mieux 
foignés , êz  les  plus  produêlifs;  qu’ils  étoient  gar- 
îîis  des  plus  beaux  & des  plus  nombreux  befliaux  ; 
qu’ils  étoient  couverts  de  plus  grande  quantité 
& de  meilleure  qualité  d’arbres  fruitiers  ; qu’ils 
fixoient  d’une  manière  particulière  l’attention 
des  voyageurs  ; qu’on  les  difdnguoit  aifément  au 
milieu -de  ceux  qui  les  entoiiroienî.  Pourquoi  ces 
biens  étoient- ils  dans  cet  état , vraiment  remar- 
quablcj  d’abondance , de  fertilité de  profpéritéB 
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Ceft  que  les  Fermiers  des  Religieux  pofTédoîeiit  J 
dans  le  fait , & foiis  les  rapports  les  plus  effen- 
tlels,  à Finflar  des  Domaniers;  c’eR  qu’il  étoit 
très-rare  que  les  Religieux  changeâffent  leurs 
Fermiers  ; c’eR  qiiTis  exîRoient  de  pere  en  fils 
dans  leurs  biens  ; qu’ils  les  regardoient  comme 
leur  propriété , & les  foignoient  comme  telle  ; 
c’efi  qu’ils  ne  craignoient  pas  de  perdre  les  avances 
qu’ils  faifoient  pour  les  améliorer , parce  qu’ils 
avoiemt  la  prefqiie  certitude  de  n’être  pas  congé- 
diés à la  fin  d’un  bail  ^ moyennant  une  légère 
augmentation  qp’ils  donnoient;  c’efi  qu’ils  étoient 
afiiirés  qu’ils  ne  travailloient  que  pour  eux 
,qne  pour  les  leurs  ; c’efi  qivenfin  ils  ne  rendoient 
de  leurs  fermes  qu’un  prix  modéré,  & que  les 
bénéfices  qu’ils  faifoient  , les  mettoient  dans 
i’heureufe  facilité  d’ élever  leurs  enfans  , de  leur 
donner  une  fage  éducation  , & de  leur  procurer 
des  éîablifTemens  folides , convenables  .&  pro- 
portionnés à leur  fortune.  Voilà  des  faits,  5c 
des  faits  aufîi  notoires  , qu’inGontefiables.  Tout 
eit  dit  en  agriculture,  lorfqiie  les  faits  ont  parlé. 

Si  donc,  comrne  nous  croyons  l’avoir  dé- 
montré , le  Domaine  Congéable , tel  que  nous 
devions  le  confidérer , 6c  qu’il  exifie  en  ce  mo- 
ment, c’efl-à-dire,  ramené  à la  pureté  de  foa 
origine,  favorife  la  multiplication  des  propriétés 
6c  des  exploitations  ; aiTure  aux  Colons  la  contL 
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• jiiiîté  de  leur  culture  ; leur  oiFre  la  plus  grande 
liberté  clans  la  manière  de  cultiver,  & dans  le 
choix  des  produéHcns  qu’ils  veulent  préférer  ; 
les  détermine  à améliorer  le  terrain  qui  leur  eft 
concédé  ; leur  donne  l’efpérance  d’être  un  jour 
récompenfés  de  leurs  travaux  en  devenant  pro- 
priétaires , nous  ne  devons  pas  héfiter , & nous 
n’héfitons  pas  à conclure , que  cette  efpéce  dé 
fermage  eft  utile  aux  progrès  de  l’agriculture  ; 
nous  ajoutons  même  avec  confiance, que  pluftôt  il 
fe  propagera  dans  toutes  les  parties  du  Royaume  , 
pluftôt  cet  art,  le  premier  le  plps  important  de 
tous  5 parviendra  au  degré  de  perfeélion  oii  il  doit 
être  dans  un  Empire  a’gricole  & libre.  ^ 

Il  nous  refte , pour  avoir  complettenient  rempli 
notre  tâche,  à rappeller  à la  Société  la  demande 
que  M.  Hell  lui  a faite , 3z  qu’elle  nous  a chargés 
d’examiner- 

M.  Hell  demande  que  la  Société  donne  un  mo- 
dèle, ou  projet  de  location  des  terres,  qui  en- 
courage les  deftéchemens  des  marais , & les  défri- 
chemens  des  terres  incultes;  qui  favorife  les  pro-* 
grès  de  l’agriculture  ; qui  faffe  le  bien  du  Pro- 
priétaire & du  Colon;  qui  les  réunifte  par  des 
intérêts  communs , & qui  détruife  julqu’à  la 
poftibilité  des  procès  entr’cux. 

La  queftion  que  nous  venons  de  traiter  ayant 
exigé  un  travail  confidérable,‘quia  employé  tout 
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notre  temps , nous  n^'avons  pu  nous  otcuper  de 
la  demantle  de  M.  EdL  Nous  nous  livrerons  très 
inceÏÏaîTmient  à cet  examen  ; mais  nous  croirons 
devoir  avouer  aujourd’hui  à la  Société  notre  ' 
infiiïHfance , pour  la  réda£Hon  d’tm  projet  ét 
location , qui  ratisfaife.  à îa  dernière  condition 
la  demande  de  M.  c’ed-à-dire,  dkrmijh 

jufquÀ  la pojjîbilid  dis  procès,  entre  Us  Propriézalres 
& les  Colons.  Nous  ne  connoiffons  que  lalojauîé^ 
l’amour  de  la  julHce  & de  la  paix  réciproques^ 
-dans  la  rédatlioa  , ainfi  que  dans  fexécution  éies 
traités  & des  ades  , qui  puifTenî  éloigneriez  pre^ 
cès.  Comme  ces  vertus,  qui  dirigent  toutes  ks 
aûions  de  M.  Hdl  ^ doivent  prédominer  dans 
cœur  de  tout  Citoyen  libre  , & qui  efi  gmivemé 
par  des  loix  fages , auxquelles  tous  indîllinâe- 
ment  doivent  être  Ibumis  , il  nous  eil  agréable  de 
nous  perfiiader  qu’elles  prendîX)nt  dans  celui  de 
tous  les  François  , la  place  de  la  mauvaife  foi,.4- 
régoifme  &;  de  îa  cupidité,  qui  ont  éîéjiîlqu’à 
préfent  la  foiirce  de  tous  les  procès. 

Au  Louvre  , le  17  Mars  2791. 

Signé  Abeille;  l’Abbé  Tessier  ; l’Abbé 
Le  Febvre. 
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Extrait  des  Regifires  do  la  Société  Royale 
d’ Agriculture^ 

Du  17  Mars  1791. 

LaSociÉtÉ,  invitée  par  U Comité  d' A- 
griculture  & de  Commerce  de  L'Affembüe  Nationale  â 
lui  donner  fon  avis  fur  la  quefiiou  fuivante  ; 
Vufaÿe  des  Domaines  Congéabtes  ejl-il  utile  ou  non 
aux  progrès  de  C J grkulture  ? , avoir  nommé  MM. 
Abeille,  \’kh\>k  leFebvre,  & Vk'ùhiTeJfier  , pouf 
raffembler  tous  les  renfeignemens  fur  cet  objet, 
& lui  faire  un  rapport  particulier  , afin  d’être 
à portée  de  repoadre  au  Comité.  La  C o 
î>  A G N I E , après  avoir  entendit  la  leàure  , 
faite  par  M.  l’Abbé  le  Febvre  , des  obfervations 
dé  les  ComrmSdnes,. les  a adoptées,  a.  chiraé 

fon  Secrétaire  d en  adrelTer  une  copie  à ilL.  le 
Prêjîdem  du  Comité  d' Agriculture  & de  Commerce 
dù  L\d£cmbléc  Nationale,, 

Certifié  conforme  à l’original , Ai 
Broussonet,  Secrétaire  perpétuel. 


